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Dans le prochain
nùméro:

. Les Cercles à Nyons
au xlxe siècle.

. Un martiniquais,
dernier <<seigneur

de Condorcet>.

Fzil
La Confrérie du
Diamant Noir et de
la Gastronomie
Par HenriVeymdier
Ins amateurs inconditionnels
de la truffe ne peuaent que se
rejouir que cette renue, dont les qualités ne soÉ plus
à roppelef s'intéresse pour la seconde fois en une di-
zaine d'années à un des tleurons gostronorniques de
notre région,...

Le Serre de llne de La Charce élu au
patrimoine géologique mondial
Par Stéphane Reboulet
Un CIou d'Or (lo palme d'or en géologie) ao couronner
Ie site géotogique du Sene de tûne qui domine le
uillage de In Charce (Drôme). ..

Maison des Huiles et
des Olives de France:
La gloire de Nyons
Par François de Valence
C'est à Ia aolonté, à la
perséuérance et oux initiotioes de quelques hommes
que lVyons doit oujourd'hui son rong de copitale de
l'oliue, et aa inougurer la Moison des Huiles et des
Oliues de Fronce.

Le drame de St-Pons du 19 mars 1944.
Lbrigine de lênlèvement du couple
Fournier
Par Francis Barbe I Roland Haussy
'k numéro 65'de Terre dEygues poru en ooût 2020, a
publié les troaour de Francis Barbe sur le drome du
19 mars 1944. Il o cherché à démontrer que c'était en
foit un acte de représailles,'lié à Ia disparition d'une
importonte espionne honçaise, Jocqueline Franco
et de son compognon allemand Feibusch Adalbe\
éléments des seraices de renseignement allemand...

Un fait dârmes glorieux: la défense de
Fort-l'Écluse. Capitaine BONNET
ParJean Laget

L'histoire militaire de la période réaolutionnaire et
du Premier Empire présente bien des cas de jeunes
conscrits qui, au couts de nombreuses années de
campogne dans diuers pays, se sont éleaés dons la
hiérarchie militaire parfois jusqu'au sommet. . .

Vinsobrais sous les drapeaux de la
Révof ution et de l'Empire 1792 - 1815
Par Françoise Autrand

Aaez-aous dons uos titoirs une médaille de Sainte-
Hélène? Elle ne paie pos de mine. Comme elle
est modestement en bronze, le temps l'a noircie,
tellement que des molueillonts l'ont qualifrêe de

" médoille en chocolat"...

Hector Mourier (1 827-1 859)
Un vinsobrais, condisciple de
Frédéric Mistral
Texte rédigé par Simone Chamoux
(décédée en 201 1) et transmis par
Mme Blanc de Vinsobres

" Un dimanche motin, flônant pormi les étalages
d'une brocante aillageoise, mon attention fut attirée
por un corton en mauaais état au fond duquel
troînoient quelques brochures aux feuilles bronlantes
et à Ia couaerture fanée. In prix demandé étant tout
à fait obordoble, je me penchais pour y aoir de plus
près. Je ne uis rien d'extraordinaire. . .,

fP so---l
Abonnement

Et désormais, nos lecteurs trouveront sur le site de Terre d'Eygues www.terre-eygues.net
, les actualités et annonces de nos partenaires.



HISTOIRE ET PATRIMOINE DU NYONSAIS ET DE5 BARONNIES

EDITO

tE FORUM DU PATRIMOINE

Les épreuves que nous avons tous traversées incitent à
renouveler et affermir les actions et les projets mis en
sommeil .

Nous proposons, pour- engager une dynamique collective,
d'échanger idées, attentes et souhaits, de tenir au
printemps, après la crise, un Forum du Patrimoine. Nous
y convierons nos lecteurs, nos adhérents ainsi que ceux
des associations patrimoniales et culturelles, et tous les
citoyens qui souhaiteraient participer à notre réflexion et
à nos actions. Toutes les contributions sont bienvenues
pour préparer le progfamme de ce Forum qui se tiendra
au printemps, la crise passée.

Aplès cette < année blanche )), nous éprouvons le besoin
de resserrer nos liens et de nous ouvrir plus résolument
aux jeunes générations sans doute plus sensibles aux
aspects vivants du patrimoine quiconcernent le quotidien :
notre environnement naturel, si riche, la gastronomie,
l'artisanat, notre patrimoine industriel et agricole...

Nous ne nous reposerons pas suf nos lauriers. Histoire
et Patrimoine du Nyonsais et des Baronnies, notre
association, a beaucoup æuvré ces trente dernières
années pour l 'animation de la vie à Nyons et dans les
Baronnies. Le Guide Historique de Nyons que nous avons
publié a connu un vif succès auprès des Nyonsais, plus
qu'auprès des visiteurs qui se sont raréfiés en 2020.

Toute notre équipe vous souhaite une meilleure année
2021. Vous nous direz que ce n'est pas difficile !

I

François de Valence





yons et  les Baronnies ne produisent
pas que des o l ives;  on y  t rouve auss i

dans son sol généreux des IRUFFES, certes
pas dans les mêmes propor t ions en ma-
t ière de poids,  mais  en vaLeur . . .  on ne peut
r ien d i re ,  ça reste ic i  comme ai l teurs un su iet
sensibte.  Et  en mat ière de qual i té  c 'est  r igou-
reusement  la  même qu 'en pér igord ou en
Tr icast in ,  cet le  que les agronomes ont  bapt i -
sée < tu ber mela nosporu m ).

Mais  comme pour  beaucoup de produi ts  ( tes
olives notamment), i l  y a truffe et truffe, c'est-
à-dire que toutes les truffes ne sont pas tuber
meLanosporum et  le  consommateur  néo
phyte,  r isque d 'ê t re abusé quant  à ta  qual i té .
C'est pour éviter cette déconvenue que des
syndicats de producteurs se sont organisés.
L'administration a défini des critères r igou-
reux et  quelques pass ionnés se sont  réunis
en une Confrér ie  Gastronomique pour  dé-
fend re, promouvoir et déguster la vraie truffe.

I
Lo Confrérie de lo Truffe
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ê Lo Confrérie est singulière à plus d'un titre :
,
:  E l le  est  [a  p lus ancrenne concernant  le

précieux tubercule. Sa date de naissance est
incontestable, car consignée sur un fragment
de nappe en papier après un copieux repas
(truffé) dans un restaurant d'une locali té
tr icastine productrice de mélano : Saint-
Restitut ( l 'original est encadré et en dépôt
chez Ia détentrice de [a bannière) ; une copie
orne toujours les murs de l 'établissemenr.
C'était Ie27 mai 1982, i ly aura bientôt40 ans.
Dans Ia l iste des signataires nous retrouvons
ceux des premiers Grands-Maîtres :
Dr  Muzac (sud-ouest) ,  Escof f ier -épouse
H e rbert (su d -est), Bern a rd Reyn a I (sud-ou est),
les 3 précédents Grands-Maîtres.

.  J 'a i  préc isé pourchacun des anciens Granos-
Maî t res teur  or ig ine géographique pour
aborder  une autre s ingular i té  :  cas unique,
notre confrérie réunit 2 régions distantes de
quelques centaines de ki lomètres : le périgord
au sens Large que nous appelons sud-ouest,
et [e Tricastin qui, é[argi aux Baronnies, aux

Cévennes, aux Alpi l les, à la provence est
dénommé sud-est. Chaque région gère à
égatité de représentants la confrérie : parité
au consei I  d 'admin is t rat ion,  a l ternance
du Grand-[/aître représenté dans l 'autre
région par  un Grand-ChambelLan (appelé
génératement à succéder au Grand-Maître).
Compte tenu de la distance, chaque région
vit en autonomie (manifestations), mais le
budget reste commun. Cette fusion confirme
bien l ' identité de quali té du produit,  à savoir
[a  ntuber  meLanosporum r .

. Enfin, dernière spécif icité, le nombre de
chevaliers : i ls ou el les sont 712 à avoir été
reçus dans La confrérie depuis 1982, soit une
vingta ine d ' in t ron isés par  an lors  d 'un unique
chapi t re  annueL qui  se t ient  invar iab lement
le  2"  samedi  de ju in ,  a l ternat ivement  années
paires en sud-est, années impaires en sud-
ouest. Sur ces 712 chevatiers, 130 continuent
à cotiser et à être présents aussi souvent qu' i ls
Le peuvent à diverses manifestations.

I
. < ùt truffe sur le morché
de Nyons à trovers un
demi siècle d'orchives
d un courtier >,
Henri Veyrodier,
Terre d'Eyg ues n43, 2009
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Ces 2 chiffres font de [a Confrérie du Diamant
Noir la plus importante en effecti f  des
diverses confréries trufficoles ; c'est dire [e
orestise cu'el le a accuis avec de nombreuses
person na l i tés cu [ inaires ou autres.

Nous n' insisterons pas sur le fonctionnement
de La confrérie semblable à toutes Ies autres
associations, seuLs les noms des fonctions
évoquen t  un  passé  révo lu :  chambe l l an ,
argentrer . . .

Pnr r r  ê f rp  rp r  r r  l p  r ^ :nd ida t  do i t  ê t re  o résen tér  y ' r J r '

Da(  2  membres .  rpmn l i r  r np  l p t t r o  de

motivation et se choisir un parrain. Lorsque
le consei l  d 'admin is t rat ion aura va l idé le
demande l ' imnétrant  sera recu à l ' issue' " Y "

- l '  ,  ^ h - ^ i + . ^  ^ ,  , ; , , - 6 +  1 ' a a +  - ^  ^ ^ . - ^ i ^  ^ ,  , ;uu cni lprLre surv i ln l .  Les l  ce parratn qul  te
orésentei 'a lors de l ' intronisation avec une
biographie la  p lus brève poss ib le ; te  candidat

poi r tera rn échant i l lon arrosé d 'un v in  iocal .
Le Grand-Maître l 'adoubera ensuite de soi 'r
scentre qr rrmonfé d'rrne truf fe fact ice lsai :orr
oh l ipe  r )  '  i l  n rê te ra  le  serment  f ip r r ran t  a r r  l ras' . ' ' t ] " ' " '

de  son  d in lôme  e t  i l  no r t r ra  a lo rs  êqqâ \ /ê r  son" ' r ' " "
nouveau costume.
Ce[u i -c i  est  t rès sobre:  ample cape noi re
jusqu'aux chevi[[es, Iarge feutre noir, médai[[e
en sauto i r  appendue à un ruban or  (noblesse
du orodui t  omelet te)  co l rné d 'une ravrr re
n n i r o  l t r r  r f f o \  |  :  m Â d r i l l n  n c i  i n r h r n n Â n  À, , , -Jarue  esr  Incnangee ce-
n r  r i q  l :  r r é : l i n n  r 6 t  r \ / r ô  r l a  A r l a t t a  I  r r  r r n n ip u r J  r q  ! r L q ( r v r  I  r  w u v t E  u c  n t  t c L L c  L d u t c t  t L -

Dray,  ar t is te  dauphinoise de renom (seu[  [e
terme de n tuber melonosporum , a rem placé
les noms de Périgord etTricastin devenus trop
restr ict i fs et pas assez proches du [abel off iciel
À^-  - , , +^ . i +A -  ^ ^ - ^^^ -neS) .  I  e  r r  r ban  ne r r t  ê t t eU C J  O U L \ - / l l L ( : J  d Ë l  \ - r l l u l r r L J / .  L L  r u v q r r  y L u L  L L

orné de divers attr ibuts matérial isant [ 'ancien-
nete dans La confrérie.



Cei insipne est le ser l  nui  nr r isse être arhoré
lors de nos manifestat ions.

La confrér ie disnose de 2 bannières iden-
t ioues  ( r rnp  dans  chaor re  rép ion)  e l les  aus-! ' Y Y v J

si très sobres inscriot ions et losos noirs sur
fond or.

I e dinlôme est de fnrmat vert icaI et associe
tor iours les der  rx  7onês do nrndrr r - t inn '  )
pauche (donc à I 'orrest) vues de Cahors et de
Sarlat ;  à droite (à l 'est, vues de Richerenches
et  de Saint -Paul -Tro is-Châteaux) ,  chaque
locali té étant accompagnée de son blason.

Le l ieu et [a date où vous pourrez [e mieux
visuatiser Ies confrères en grand nombre,
outre le chaniire. est la cérémonie rel isieuse
de Saint-Antoine que son cochon a fait choi-
sir comme saint patron des truff iculteurs.
Cette cérémonie se déroule chaque année
le 3 '  d imanche de janv ier  à  Richerenches,
capitale incontestée de la truffe en sud-est,

Pour revenir et conclure sur les Baronnies,
s a c h e z  o t t e  l e  c h a n i t r o  n r  r i  q a  v o r  r f  l a  n l 9 5

i t inérant possibte, a tenu séance à Nyons en
2004. De nombreux Nyonsais et Baronniards
ont  été recuq danc la  confrér ie  du Diamant
Noir qui a toujours repondu présente aux
invitat ions de [a confrérie de [ 'OLivier.

Ft  nn r r r  r ^nn r^ l r r rp  nn r11  6Jp  hon .  c t ro i  de  n lus
"  

Y u v r  u L  v r

r p ç q p m h l : n t  / r r i c r  r p l l o m o n t )  à  r r n p  n m p l o t f or J u L l r L t r  r L t  t t /  u  u t  t L  v t t t L l ! L L g

ar tx  t r r  r f fes nrr ' r rne ometet te  aux o l ives de
Nyons ?

lonprre v ie  à ces derr r  ambassadr ices de nos
produits d'exception ! Longue vie à [a gas-
t ronomie locate qui  maint ient  les t rad i t ions
et aux confréries nri veiLlent sur ces trésors
or rç.t : f i fc

Y

Diplôme de Grand Moître

I
Henry Veyrodier, Grond Moître
de lo confrérie (à gouche)

tE TRtCAST|N, TERRTTOTRE DU DTAMANT NOtR

Le Tricastin historique qui comprend [e pays de Grignan et
I'Enclave des Papes possède un terroir trufficole d'environ
4500 ha. C'est le premier producteur de truffes d'Europe.
lt produit plus de 70 o/o de [a production française.
À ta fin du XlX", 60 o/o de [a production française provenait déjà du
Sud-est. À ['époque, [a récolte oscitlait entre 1300 et 1600 tonnes
par  an .
Depuis lors, elle n'a cessé de décroître et se situe aujourd'hui
entre 30 et 40 tonnes par an.
Des truffières sont aujourd'hui massivement replantées, au
rythme de 1000 hectares par an en France.
Le réchauffement climatique représente cependant une ,,
sérieuse menace qui pourrait faire à nouveau chuter [a ?
production. 'fu
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a  couDe péo lop ic r r re  d rL  Ser re  de  l 'Ane anne lé! , - " - r \ , b . " . " t r ' Y - -

n l r r q ,  r l : < . q i n r r o m p n t  . ô r  r n ê  o é o l n o i n r r o  r l o
v r u J  ç L u J J r Y u ! r r r L r r L  L v u H t  S t v r v t ; r v u L  u ç

[a Charce, marque [ 'art iculation entre deux
A r ^ ^ ^ -  A , ,  1 " n t - - A  t À ^ . ^ i ^ " ^  ^ ^ " i ^ , - l ^  . ] ^  I ' L- - - o , -  - ,  , - , r r  I l l e l e  p e l  l u u e  u e  I  t [ e

N , 4 é c n z n l ' n r  r p )  l o  \ / : l : n o i n i o n  o r  l ' H : r  r r o r i v i o ,. . - - - . - ' : - -  ' " . , , - - . - , , ' , . n :
l a  l i m i t p  t p m n n r e l l p  e n r r ^  . ^ c  ^ ^ ,  , w  ̂ r a n ^ .  ^ S Lr q  i l  r  i l  L s  L ç r  r P U r  c r t c  ç r  r L r  c  L E )  u g u ^  c l d S c )  L

datée autour  de 133 mi [ l ions d 'années.  Classé
Espace Nature l  Sensib le (ENS) en 2012par le
Conseil  DépartementaI de la Drôme, le Serre
de l 'Âne const i tue un patr imotne geologique
i n o ç , f  i m : h i o  a t t i  a c r  t  t r . i i l ^  . r ^ ; \  ! ^ -  ^ ^ ^ r ^ - , ,. __ . ,  . 1  ' '  _ ' __ : i l r e  oe ja  oes  geo logues

universltaires et amateurs du monde entier.

O uÉrncE HAUTERTvTEN :
tE STRATOTYPE DE TIMITE ET tE
ctou D'oR (GSSP - cLoBAL BOUNDARY
STRATOryPE SECTION AND POINT)

LHauter iv ien a été in t rodui t  par  Renevier
en I874.  La déf in i t ion de cet te  uni té

chronostratisranhicue était basée sur des
af f leurements peolopicr res s iTr  res dans ta
région d'Hauterive (Neuchâtel, Suisse). l is
const i tuent  un ensemble de format ions
rocheuses dont Ia succession définit  une
coupe-type ou sIratotype d'unil .é qui serf
d 'é ta lon norr r  la  def in i t ion et  [ ' ident i f icat ion
d p  l ' r  r n i t é  q , l r : l i o r : n h i r - '  ' ^  ' r  - ^ ^  -  ̂  I  ̂ r ^ r i + :

_ r , , , . . ' ] u c  u d t  t )  > d  L U L d l t L C .

l e  s l ra lo tvne d ' rn i té  es l  a rss i  le  s t ra ror r rn r .
h is to r icue  car .  na(  convent ion  a f in  de' ' ' " ' " " ' 1 - -

respecter le principe d'antériori té, i l  était
recommandé de nrendre oorr r  ré ference [a
r n t t n o - f r l n c  r h n i c i o  n 2 r  l :  n a r c a n n ^  1 \ / r - i . r, - , - , -  rJ r  ra  personne ayan l  c ree
l 'é tape.  la  loca l i te  d r r  s { ra lo tvne h is to r ioue.  . - . * Ô - .  , , , - . " , , Y

donne [e norn de L'étage. En effet, {es noms
d 'e tape  on  I  t  t  ne  o r i p i ne  peop  ra  n l ' i e r  r  i e  rôm me" , ' b , ,  , '

t t n  v i l l a s e  u n e  v i l l e  r r n  d é n a r i p m e n r  ô r  r  r r l e

rég ion ;  a ins i  [e  nom d 'Hauter ive a donné [e
nom Hauterivien pour ce 3' etage du Crétacé
inférieur (bien souvent, on ajoute [e suff ixe
" ien"  au nom de [a  local i té) .

Au cours de Ia  deuxième moi t ié  du XX" s iècLe,
i l  es t  apparu  i l l uso i re  de  vou lo r r  t r ouve r



la coupe-type idéale pour représenter [a
r ^ r ^ l ; r :  ! ' , . ^  j . ! ^ - ^ .  

l O  q t r : t n t r r n o  d , r r n i i ÂL U L d I T L C  U  U i l  C L d B C  - - - , J r ,  -  - , . , 1 C

Darfai t  n 'existe oas. Fr ^Ér^+ '  ^^ ^  ̂ [ [e
r _ ,  , _ , ,  r _ _ .  _ ,  1  c r c L ,  u r  r g  L \ J U V E  d  c

seute ne Drésente oas toutes les condit ions
de continuité dans les enregistrements
sédimentaires et fossi l i fères pour toute [a
d t t r oo  do  t omnc  r - n r rpqnnnd :n t  à  I ' o f zco

( c r e l o r r e s  m i l l i o n s  d ' a n n é e s ) .  C ' e s t  n o u r
\ Y v L t Y v r J

r - o l :  n r r e  d è c  l o  d é h r  r t  d o c  : n n é o c  l Q 7 0  l o
L L r u  v u L ,  u L v u L  U L J  q r  l l | L L J  f  J  I  v ,  L g

concept de stratotype de limite (GSSP) va
ornoroar pt c' imnnc.or l) :nc. rotto :nnrnr-hp9 Y Y I  v ç |  | ç ,

l 'étage est défini par [a caractérisation de sa
base ; son sommet étant défini par la base de
l 'étage surincombant. La durée d'une unité
chronostratigraphique est donc caractérisée
à  na r t i r  deq  de r r y  l im i t es  i n fé r i e r t r e  e te  Y v ,  r , l

supérieure, de L'étage, et ceci même si el les ne
se sont pas sur [a même coupe ou région.

At in  de b ien det in l r  ta  I imi te  basale de l 'é tage,
iL  est  cependant  nécessai re de chois i r  une
coupe montrant  la  mei l leure cont inu i té
séd imen ta i re  ooss ib te  su r  l ' i n te rva l l e

st rat israohioue encadrant  cet te  sur face.
La caractérisation de la base de l 'étage se fait
par  l ' ident i f icat ion de p lus ieurs marqueurs
(b io log iques,  géochi  miques,  géophysiq ues)  ;
i l -  ^ ^  - ^ ^ +  ^ ^ ^  ^ l ^ l ; ^ - + a i r a - a ^ +  ^ - - ^ - i A -r ts  ne sonl  pas ooi lga lot [emenI  assoctes a
cet horizon mais peuvent être Localisés juste
en-dessous ou au-dessus. L'ensemble des

Ê

l e v i l l n n o r l p l n C h n r r e

(Drôme)vu depurs le site
du Serre de l'Âne

ffi



caractères sédimentologiques, minéralo-
giques, géochimiques, magnétiques et biolo-
giques (fossiles) va également permettre de
corré[er Ia l imite sur de grandes distances ;
de oar son statut de référence internatio-
nale, i l  est indispensable que [e stratotype
de [ imite fournisse des oossibi l i tés de corré-
lat ion à l 'échelle mondiale. Une étude pluri-
discipl inai re aboutissant à u ne stratigra phie
intégrée (pturidisciptinaire) est donc indis-
oensable.
Par convention et par commodité, un de ces
marqueurs deviendra [e premier marqueur
pour définir [a base de [ 'étage. Ce marqueur
est [e repère précis pour fixer ta limite
inférieure de I 'unité chronostratigraphique.
lI  est symbolisé par le u clou d'or > (golden
spike).

d'ammonites de [a coupe de La Charce et sur
d'autres coupes du Sud-Est de [a France.

Aucune autre coupe n'ayant été proposée
ail leurs dans [e monde comme alternative,
le groupe (internationa[) de travaiI sur
I'Hauterivien, réuni en 1995 à Bruxelles
(Belgique), a recommandé la coupe de La
Charce comme couoe candidate au GSSP de
^^+ A+^ ^^
LsL sLdËs,

La dernière étape a été réalisée début
Décembre 2019 avec la ratification à
t 'unanimi té,  par  l 'UISG (Stanley F inney,
secrétaire généra[), du GSSP Hauterivien
assigné définitivement à [a coupe de La
Char,ce en considérant oue [a base de cette
unité chronostratigraphique est définie
par  [ 'appar i t ion du genre d 'ammoni te
Aco nth od i scus (M utterlose et aI., 2020).

Dans [e cas de [ 'Hauterivien, la coupe
de La Charce fournissait tous les critères
géologiques évoqués précédemment pour
être ratifiée par ['UISG comme stratotype de
limite.

Thieuloy (1977) fut le premier auteur à
proposer la coupe de La Charce (site du
Serre de [Ane) comme stratotype de limite
pour l'étage Hauterivien. En effet, cet auteur

. avait déjà remarqué [a bonne continuité
lithologique et [a richesse en ammonites de
['i nterva [ [e strati gra phiq u e encad ra nt Ia li m ite
Valanginien-Hauterivien. l l  a pubtié un travail
biostratigraphique de référence sur les faunes

La co lo n ne Iitho logiq u e (su ccession vertica le
des roches) du Valanginien supérieur-
Hauterivien inférieur de La Charce est décrite
de façon détaittée par Reboulet (1996) et
Reboulet et Atrops (1999), La succession est
u n e a ltern a n ce ca lca i res-m a rnes (crdessous).
Elle correspond à une répétition décimétrique
à métrique de cycles binaires de bancs
calcaires beiges et d'interbancs marneux gris.
La succession lithologique est dominée par
les marnes dans [e Valanginien supérieur et
par les calcaires dans [ 'Hauterivien inférieur.

De nombreuses études biostratigraphiques
ont été faites sur [a coupe de La Charce ; elles
permettent de connaître [e contenu en (macro
et micro-) fossiles des strates sédimentaires.
Cette coupe géologique est bien datée par
l 'étude des ammonites; e[les représentent
la ouasi-totalité de la macrofaune fossiles
(Reboulet, 1996; Reboulet et Atrops, 1999).
Les autres macrofossiles sont des bélemnites
et  quelques naut i les.  Les b iva lves et
gastéropodes sont ra res.Locolisotion du site .

de La Chorce (Drôme,
Fronce)'

t

Sisteron



Les  é iapes  péo los in r res  son t  s r  r hd i v i s [5
o n  r r n i t Â c  n l r r c  n a f i l - a 5  C a f a c t é f i s é S  n a f  d e Su u r  u L L u t  t J L J  v q t  u

assemblages de foss i les ;e l les sont  appelées
( zones >. Lorsque Thieuloy (1977) formatise
sa proposi t ion de I imi te  Valangin ien-
L r ^ , , + ^ - i . , : ^ ^  :  ^ ^ - r : r  a l ê  l z  l n r - : l i f é  t r r n al l d u l c l  l v l c l  I  d  V C t l L l .  . ; p C

de La Charce, iL fait  coïncider [a base de

[ 'Hauter iv ien avec la  base de [a  zone'à
Aconthodiscus radiatus, elle-même définie
par les premiers représentants du genre
ammonite Aconthodiscus, c'est-à-dire pal
I 'appar i t ron de n ' impor te quel le  espèce qui
compose ce genre.

Le Clou d'Or qui symbolise ta base de l 'étage
Hauterivien (= base de la zone àAconthodiscus
rndiofus\ est nosit ionné à la base du banc
LCH 189 de la  corrne de La Charce avec la

Ê
Lo série alternonte colcaires
mornes de la coupe de
Lo Chorce; lo limite entre
1es étoges Volonginien et
H a ute rivi en est so u lig née
par le troit rouge

I
Le Clou d'Or
Coupe de La Chorce avec
le possoge Vo lo ngi ni e n-
Houterivien mis à la bose
du banc LCH 189
(cf. Reboulet, 1996 ; bose
de I'Houterivien)

ffi



p rem ière a p pa rition de ['espèce/ co nthod i scu s
rebouli(Photo A) récotté dans [e banc LCH 189
par Reboulet (1996).

:
Le premier,4conthodiscus rodiotus (Photo B) a
été récolté4 bancs plus haut, dans [e banc LCH
193. Plusieurs âges absolus ont été proposés

pourla basede [ 'étage Hauterivien.Au moment
de [ 'aménagement de [ 'ENS de La Charce
(voir plaque en acier sur [e site), [ 'âge accepté
pour [a base de l'étage hauterivien était de
-134 Mil l ions d'années. Actuellement, les
derniers travaux s'o[ientent plutôt vers un âge
de -132.6 Mil l ions d'années.

I
A- Aco nthod iscus rebo u li,
bonc LCH 189 de lo coupe
Qe Lo Chorce (cf. Reboulet,
1996, Fig.22, p.216)

B- Aco nthodiscus rod iotus,
bonc 208 de la coupe de Lo
Chorce, Zone à Aconthodis-
cus rodiotus (cf. Reboulet,
1996, Fig.22, p.216; Pl. 14,
Fig. 12)

s***
il
I e AMÉNAGEMENT, vAroRtsATtoN
I rr PRorEcnoN DE uENs Du sERRE
l ^

: DE LANE, SITE DE REFERENCE
I laoruonrE PouR uÉrncr
I nRureRrutEN.

l 'F 'qner-a l r la f r r ra l  Sensib[e (ENS) du Serre de

tAne (te 9" du déparlement de la Drôme) a
été inauguré le vendredi 5 décembre2014 à
La Charce. Une centaine de person,nes étaient
présentes. Parmi les élus, i [  y avait Didier
Gui[[aume, qui était alors président du Conseil
Gânâat /DÂnarfoppgntal) de [a Drôme (CG26)v L r  r ! r  u l

:
et senateur.

Dans leurs discours, Laurent Haro (alors maire
de La Charce) et Didier Guil laume ont fait
part de leur satisfaction du travaiI réal isé qui
participe à accroître la culture générale de
noç concitovens Fn tant orre renrésentant
de [a communauté scientif ique, Stéphane
Reboulet a présenté les principaux thèmes
du parcours géologique et souIigné I ' intérêt
du site et les enjeux de son aménagement.
Ce fut également l'occasion de remercier
l 'ensemble des élus du CG26 et de [a mairie

ainsi que les différents services qu' i ls ont sous
leurs responsabil i tés pour leurs contributions
humaines et f inancières dans ce proiet.

f  ENS du Serre de [Ane, plus communément
appeté ENS de La Charce, a été créé et
f inancé par [e département de la Drôme en
partenariat avec la commune de La Charce.
Laménagement et la valorisation de cet ENS
ont été principalement réalisées dans [e cadre
du Comité de Pilotage du site. l [  était composé
de personnes appar tenant  à d i f férentes
st ructures dépar tementa les,  pr ivées et
scientif ioues.

L 'aménasement .  la  va lor isat ion et  la
protection du site du Serre de lÂne se sont
faits par [a création en20l2d'un ENS pourson
intérêt géologique majeur. Le site est propriété
du département de [a Drôme qui a investi
1 520 000 euros sur cette opération, montrant
ainsi Ia vo[onté des é[us d'élargir Ia poli t ique
ENS du département à la préservation du
patrimoine géologique. Le département de
[a Drôme et [a commune de La Charce ont
travail [é conjointement pour ouvrir au public

n



un parcours d' interprétation géotogique d'un
site exceotionnel et reconnu mondialement.
UENS du Serre de [Ane a pLusieurs objecti fs
d o nt  ce ux d e favo r ise r  l 'accu e i l  d  es
< . r i o n t i f i n r r o <  o f  l ' 1 1  n r . n À  n '  ' h l i r  c ' , r  l ' r i- .  - -  g r a n c  p u o r c  s u f  t a t r e
aménapée nermettant la découverte du si te
e t  d p  v a l n r i c p r  . o  n : t r i m n i n o  o é n l n o i n r r o  o t
! L  u L  v u l v r  r J L r  ! L  y u L r r r  I  r v i l  r u  

6 L v r v 6 t y u L  
E L

de nermet t re  sâ  cômnréhens ion  à  un  n lus" r ' - " - '
vaste pubt ic,  al lant des famil les en vis i tes
tourist iques et des grou pes scolaires jusqu'aux
géoLogues académiq ues/u niversi taires.

faménagement  du s i te  a nécessi té  deux
n n é r : f  i n n q . '

a) le déplacement de [a route D61 ;
h )  l :  m i ço  on  n l a ro  do  c t r r  r r f r  r r o  nn r  t r  l ' z r - r ' t t a i lu )  r u  |  |  i l J L  ç r  I  H t u L t  u L  J L r  u L L u t L  P v u r  I  q ! ! u ç l l

du public et [ ' interprétation géologique du site.

$>te déplocement de Io route D61 o
constitué la plusgrosse portie destrovoux
et le coût s'élève à 1 200 000 euros.

Ce déplacement de la route a permis deux
choses. Premièrement d'éviter la pose d'un
pr i l l ape  des t i né  à  l im i t p r  I :  r h r r f o  da  n io r rg5
. " '  l .  . ^ ' r f n  n r  r i  n r c c r i +  ^ " À .  , 1 ^  l -  { - l - i . ^ /J U r  r d  r r r u L c  L . l u r  P d J ) d r L  P r c )  u c  r d  r d t d r S c /

couDe.  Ce sr i l lase aura i t  l imi té  [ 'accès à" "  -  r  - '

l :  r n r r n o  o é n l n o i n r r o  n n r r r  q ô n  é t r r d o  a tL u  u v u P L  S L v r v 6 r Y u t  H v u r  J v r r  L L U U L  g L

aurait rendu [ 'échantit tonnage impossible.
Deuxièmement  créer  un espace pour
permettre un aménagement du site en vue
de sa valorrsation (murets, panneaux, tabLes,
etc.). Le déplacement de la D61 s'est fait  en

part ie sur la r ive droite de [a r ivière I 'Oule qui
oasse à oroximrté. Ces travaux ont donc été
f : i t ç  n n r r r  r é n n n d r o  - , , . .  ^ . , : ^ ^ ^ - ^ -  , - l ^  r -  |, . " , - _  r  , , , _ , _  J U X  e x r g e n c e s  o e  l a  t o l
sur [ 'eau.

D_l> f. coût de l'oménogement de lo zone
d'occueil et du parcours d'interprétotion
géologiquesëlève à 320 000 euros.

|  ̂  - i + ^  À , ^ - - , , ^ i t  ̂ - r  OUVer t  au  Oub [ iC .  l I  eS tL C  J I L E  U C L L U C I I  C ) t  I

composé d'un parking permettant de garer
une vingtaine de voitures et un car/bus et
d 'une a i re  de p ique-n ique avec une p lantat ion
de jeunes arbres prétevés localement (photo
c i -dessous) .  l lv  a  un média fa i t  de 3 nannear lx

"  J  "  " '

disposés en triangle (= [e Triptlque) ; il présente
le site (voir ci-dessorrs) l ln neii l-  chemin
bordant la route D61 permet aux piétons de se
deptacer entre [e vit lage de La Charce et [e site
geologique.

le  s i te  d ' in ternrétat ion péolopinrre drr  Serre
de lÂne est comoose nar la Terrasse desY " '  ' "

Grands Pavsases (oLti domine [e site et donne
une vision d'ensemble sur [e paysage et [e
vi l lape de I a Charce) le Parcours des Temos
Géotogiques (qui borde la falaise/coupe) et te
Jardin des Fossiles (cf. page suivante pour de
ptus amples explications sur [e contenu des
médias qui composent ce site).

I  e  q, i tp  a été conr-r  r  nnl t r  nermeft re l 'accès aux
personnes handicaoés ou à mobil i té réduite
comme nar exemnle avec une ramDe d'accès
f : i h l o m o n t  i n r l i n é o  6 r r  r i  m À n a  à  l :  t n r r r c c, _ _  . _ l u t  r I e n e  d  l d  t e i l a 5 5 e .

Y

Vue sur le site ENS du Sere
de lAne, ovec le porking
en premier plon à droite;
; t , . + ^  À ^ . f ; À . ^  l ^  T ^ " " ^ . . ^

/ u ) L c  u g l  /  t c /  c r  / u  l c /  / u ) ) g

e le< Crnnr !<  Pnt r<nna< '  à

nnnahP entrp ln rônfp êf

lo coupe géologique, il y o
I'espoce dédié ou Jordrn
des Fossi/es ef /e muret
rln Porrot trç rieç Tcmn<

Geologiques
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Par pndrni t  i l  i r  a  dps murêts en n ierre oui

dé[imitent [ 'aire aménagée et qui assurent
également une meil leure sécurisation du site.

ÊLe I npryque ;
en orrière-plon le villoge
de Lo Chorce

_l
Lo Terrosse des Gronds
Poysoges

Plaqueen ocier ou sol I
morquont lo limite
Vo lo n g i n i e n- H o ute rivi e n

Sr r r  le  s , i te  la  valor isat ion
* Â . . 1 i ^ -  / ^ - ^ ^ ^ - , , . ,
|  |  r Ë u r d J /  P d r  i l  r c d u ^ .

^^  { - ;+  - ,  , ^^  , .1^^
J C  I d I L  d V C L  U Ë J

E t r" Triptyque ou Totem.

Les objectifs sont de présenter la politique
ENS du Département de [a Drôme (maîtr ise
d'ouvrage, propriétaire du site du Serre de
lAne et f inanceur de l 'aménagement et de [a
valorisation), de renvoyer sur les autres sites
d' intérêt géotogique du PNR des Baronnies, et
de visualiser l 'orsanisation du site.

| !_] > ro Terrosse des Grands Paysages.

' 'A -^  À  ̂ ^  ̂ ^ - :+ :^^  Laute .  la  te r rasse nermet\ l l d L g  d  ) d  P U ) l t l \ J l  l  l  l u ,  - - y

une vision d'ensembte du site du Serre de
lAne. Elle a été conçue pour donner des cLés
r l a  l o r t r  r r a  d a c  n 2 \ / ç ^ - ^ ^  ^ . . :  ^ ^ ^ +  . , ; ^ : L l

r-_r,ages qur sonl vtstDtes
deouis le si te.

ffi

f_] > te Porcours des Temps Géologiques.

a ^  ^ ^ . ^ ^ ,
\ , Ë  P d r L \ J U r J  J E

géotogique (au
ca [caires-marnes

fa i t  en su ivant  la  coupe
niveau de [ 'a l ternance

de IHauterivien inférieut

zone à Aconthodiscus rodiotus) dont i[ est
séparé de la falaise par un muret en pierre qur
sécurise [e déplacement des visiteurs tout en
servant de support aux 6 panneaux présentés.

Sur  l e  pa rcou rs ,  l a  t im i te  Va lang in ien -
Hauterivien est symbolisée au sol par une
h a n d o  m é t : l l i n | ê  q . r  . .  l - ^ , , ^ l l ^  ^ - +  - - ^ . . t, , , * -_ . . , .1__ _Jr  raquetLe es l  gravee
L'âge absolue de cette l imite : - 134 mil l ions
d'années (photoscr-dessous et ci-contre).
I  a  n l : n r r o  o q f  n n q i f i 6 r n n Â n  n n  f r r n  r l "  h r r- - .  F . - - ' . ' J I i l r e e  e l l  t d L e  u u  u d t l c

LCH 189 dont la base marque le début de
l 'étage Hauterivien. Ce marquage au sol est
surmonté par  un panneau in t i tu té Pourquoi  [e
Serre de [Ane est- i I  un ooint de reoère ?



Ê
Ponneou < D'ou viennent
ces reliefs étonnonts ? >

T
Le muret lvec le Parcours
des Temps Géologiques

15



l dl> te lordin des Fossrles.

l l  l onse le  mr t re t  du  Parcours, .  . - ' , b -

Géolopioues Por t r  chacune de
i l  v  a  des  mou lases  en  rés ine' . - / " ' " " ' ' . " - . *Ô - '
(principalement des ammonites).

dpq Tpmnc.'  ' "  ' r "
^ ^ ê  + ^ h l ^ -

de foss i les

Par son classement en ENS, le site du Serre
r^ r,^  ̂̂  ^-+ ,^ r^-to orotésé contre desu c  l t l t  t c  c J L  u c  t d L - -  r .  -  - - o -

r m Â n r n n m n n + r  À ^  o r : n d o  a m n l o r  t r  camenagemenrs ce ô, - ,  , - -  * ,  , . r . * - ,  ._ lu l
auraient pu être faits par les services de [a
voir ie du département (comme mettre un
gri l lage pour stopper [a chute de blocs sur
la route qui passait à proximité) ou par les
anciens propriétaires de certaines parcetles
sur lesoueles le site du Serre de lÂne était
implanté (ce qui est maintenant impossibte
car le déoartement de la Drôme est
propriétaire de l 'ensemb[e du site).
Ségolène Roya[, alors ministre de l 'Ecologie,
a signé [e lundi B décembre 2014 le décret
validant [a création du PNR des Baronnies
provençales. La commune de La Charce et
beaucouo d'autres communes de la Drôme

t

et des Hautes-Alpes font part ies marntenant
de ce nouveau PNR, donnant  a ins i  p lus de
moyens, fina nciers et ju ridiq ues, pou r protéger
le site du Serre de lAne. Ce classement ENS,
couplé à une intégration dans un PNR, est
un point majeur et fût un atout très favorable
en vu du cLassement de [a coupe de La
Charce comme stratotype de l imite (GSSP)
pour l 'étage Hauterivien car la protection
et l 'accessibit i té du site sont dorénavant
oerennes.

Stéphane Reboulet. Loborotoire de Géologie de Lyon
(LGL) Observotoire de Lyon,
Bôtiment Géode, 2 rue Raphoël Dubois, Compus de lo
Douo,
Univèrsité Cloude Bernord Lyon 1,
69622 Vrlleurbonne cedex, Fronce.
ste p h o ne. rebo u I et@ u n iv- lyo n 1.fr

Stéphane Reboutet est géologue, Maître de
conférences au Laboratoire de Géologie de
Lyon à ['Observatoire de Lyon de ['Université
Claude Bernard de Lyon. Depuis les années
Q0 i l  :  n r  r h l i é  doq  a r f  i r l p ç .  c r ^ i on f i f i n r r o<  o i  doJ W ,  t r  u  y u w u L  U L J  q r L r l t L J  J ç r ! r  r L i l r Y u L J  L L  u c

vutgarisation sur Ia coupe géologique de La
Charce contribuant ainsi à une meit leure
connaissance qui est Ie fruit de collaborations
nationa les et internationa tes. Plus récem ment,
i l  a été l 'un des responsables chargés de
Ia coordination de [ 'équipe internationale
et de [a rédaction du rapport géotogique
(M utterlose eI al.,2020) q u i a perm is l'ad o ption
de ce site comme strototype de limite pour
définir [a base de l 'étage Hauterivien. Enfin,
Stéphane Reboulet a également contribué
à la création de I 'ENS du Serre de lAne en
s ' impl iquant  dans [a  va lor isat ion géologique
et la orotection du site.

Ê

Le Jordin des Fossiles;
ou centre, vue sur /es
deux tobles des fossl/es;
à ant trho la mt trpf  dt  t

Pnra^l  t r< nê< lêma<

Géologiques;
à droite, lo route D61
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C'est à la volonté, a Ia persevet'anre et aux init iat ives de c1iielques honrrnes
que Nyons doi t  au loutc l ' i ru i  son tang de c, ip i la lc  de io l ivc eL v:  Inauqurer
la Maison des Huiles et des Olives de France. C'est Ljne nouve l le etape de
la longue histo i re de lb l iv ier  dans les Baronnies e t  le f \yonsais.  cc ln i rne ncée
voi là deux nr i l lénaires.  Depuis lbrgine,  nombre de v ic iss i tudes ont  a l terné
des epoques dêxpansion et  des pér iodes de deslrucl ion r lu i  onI  I 'a i I  parfc l is
douter  de l2venir  Patr imoine histor ique,  patr inroine v ivanl ,  palr inroine
économique, lb l iv ier  est  lênrblème rayonnant de Nyons.  Nous ietracons
dans cet  ar t ic le l 'h is to i re de lb l iv ier  qui  a faconné les paysages,  rnodeié la
vie, créé le savoir faire, la r ichesse et la f ierté.

Ê
La moison des huiles et
olives de Fronce

a carno loe ie r  a  nermis  de  révé le r  l ' o r i s ine
n r é h i q t n r i n r r o  d o  l ' n l : " i ^ '  ^ - '  l ' - ^ - l ' ' - ^  4 a.  _ . t v t c r ,  P d t  I  d t  t d t y ) u  u c

feui[ les d'oleastre2 fossi l isées, à Santorin,
datant de 37 000 ans avant notre ère. Les
carpologues ont aussi trouvé des charbons
et des po[[ens, datant de 12000 ans -à [a f in
de la  dern ière g lac iat ion ,  en bordure du
Sahara. C'est encore la carpologie qui a établi
oue [ 'o[éastre était orésent dans [e midi de la
France, à [a f in de la dernière période glacière.
Des feuil les fossi l isées ont été identif iées dans

les Bouches-du-Rhône (à Roquevai re)  e t  dans
les Pvrénées-Orienta leS' ' - '  _ / '
Dès Ie  l l l "  mi [ [énarre,  [ 'o l iv ier  é ta i t  cu l t ivé dans
le croissant fert i le.
En Crête, au deuxième miLlénaire avant J.-C.
on observe les premières traces de culture
intensive de l 'oLivier. Le commerce de L'huile
tenait une ptace importante dans t 'économie
crétorse cui I 'exoortart en Svrre. en lsraêl er en
Egypte.
|  :  d v n : m i n r r o  d p  r o f  f o  p v n : n ç . i n n  r o q q n r t  d o- -  - _ , , . - , , , , . 1 - -  - ,  * - " i e  expans lO l  [ eSSOl - l  uc

1/ Carpologie: étude des restes de grains et fruits conservés dans les sédiments archéologiques
2 / Otéastre : olivier sauvage.
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I
Noé,'lo colombe et lo
brq nche d'olivier (genèse)
Jeon Dreux 1460

Lompe à huile

t
Chorte de 1337 exposée ou
musée des Vieux Moulins à
Huile (Nyons)

la mult ipl ication des usages de [ 'hui le d'ol ive.
En Égypte, ['huile a un usage sacré, elle sert de
baume ou d'onguent pour l 'embaumement
des morts. Ou encore pour les luminaires
des temples, comme au temple de Râ, sous
Ramses lll, vers 1200 av. J.-C. Son usage devient
rapidement quotidien, avec les lampes à
huile, ['hygiène du corps et des préparations
médicinales oour les maux de tête.

Un moulin à Voison
l I  serait hasardeux d'avancer une date pour
te commencement de la culture de [ 'ol ivier
dans les Baronnies. Le premiel témoignage
date du l l" siècle après J.-C., sous te règne de
l 'empereur  Hadr ien.  A Vaison- la-Romaine,
la ( rue des boutiques ) comporte les
instal lat ions d'un moulin avec ( un pressoir à
huile à contrepoids, analogue à celui qui est
f iguré sur ta mosaïque du Calendrier rustique
de Saint-Romain-en-Ga[. D'un genre antérieu
à celui du pressoir à vis, i[ est encadré de deux
dolia, grandes jarres destinées au stockage,
[ 'une de [ 'hui le. I 'autre des ol ives... , .

Liberté de commerce

Au Moyen Âge, la production de u l 'hui le >
prend de l 'ampleur et constitue un commerce
grandissant. E[[e figure dans les chartes du
Buisen 12BB etde Nyonsen 1377, qui st ipulent
notamment que les < habitants peuvent
vendre leur huile où bon leur semblera sans
payer teyde ni péage... ou sans que les
seigneurs, [eurs officiers de justice et autres
puissent [ 'empêcher r.

Les moulins se mult ipl ient dans les Baronnies
dès les XIV et XV' sièctes. À Vinsobres, u [a
banali té des moulins à huile remonte à 3 ou
4 siècles, c'est-à-dire à ['introduction de
l 'ol ivier à Vinsobres > orécise un document de
1780. Dans [e terrier de [a chatellenie de Nyons
dressé en 1401, Auzias Medici son auteur,
écrit: < on s'operçoit que choque Nyonsois
possède ou moins un verger (otivier) et une
vigne ovec son jordin.

On y voit égolement que si lo culture de l'olivier
o pu vorier, il n'en n'est pos de même pour
celle de la vigne qui occupoit une superficie
beoucoup plus considéroble qu'oujourd'hui >.
La cause de cette évolution est sans doute
< fiscale >.

L'oliaier ucempté de la dîme

I  a  r âca l l o  n ' éahân^^ i+  , J : . , ^. ,  - - , . - rpar t  pas aux orvers
prélèvements féodaI et religieux. Ainsi de [a
dîme que percevait [a prieure du couvent
Saint-Césaire à Nyons. La dîme ecclésiastique
avait été rendue obligatoire par Charlemagne
en 802. Elle était perçue bon an mal an au
gré des récoltes. Mais en 1514, [a prieure du
couvent Saint-Césaire, Ctarette de Grammont,
exigea un prélèvement sur ['huile faite
au moulin. Un arbitrage établi t  que u les
habitants du dit Nyons > devaient payer < la
dixième partie de leurs olives >. En raison de
son caractère excessif, t'arbitrage ne fut pas
mis en application. En 1609, un règlement
précisa que les cultures nouvelles étaient
exemptes de la dîme. La prieure du couvent
Saint-Césaire, Françoise d'Hérai l  de Brisis,
engagea un procès pour faire annuler ce
règlement, arguant que u [a construction de
vergers d'olivier en lieu et place des vignes
et des terres labourables , [a lésait puisque
vignes et terres supportaient Ia dîme.
U n arrêt d u Parlement de Grenoble la débouta
en mars 1704. Les Nyonsais plantèrent donc
allègrement des ol iviers I
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(< ? 1709 rurenr paftrcuuere-

{,ous les l&ourgeois de i:itr:Ë;;rreux 
)' écrit

Le grand Maître de la Confrérie des Chevaliers
de I 'Olivier, Christ ian Bartheye, dit aujôurdhui
son inouiétude face au réchauffement
climatique : < De nouvelles stratégies doivent
être déptoyées, [ ' i rr igation en serait une, sinon
l 'avenir de notre oIive, la Tanche, me semble
incertain >. Fut un temps désolant, ancien et
récent où [e fléau était le froid.

< Les chroniques régio-
^ ^ t ^ ^ t ^ ^ ^ i ^ ^ ^ ^ - t -nares, tocates partanl
des grandes froidures
où le pel des corlrs
, - 1 , ^ - , ,  , J , ,  , , i ^  , 1 ,  ,  ^ ^ '0 eau,  ou vrn,  ou parn,
la mort d'êtres humains
ou d 'an imaux,  [a  des-
truction des arbres, des
r r ionoc dac.  n l iv iorc' , è . ' - - ,  y
sont minutieusement
noté1 laissent su pposer
nue lês hrverq . lc  ]076

< En 1709, écrit Freddy
Tondeur, qui fut grand
Maître de Ia Confrérie
des Chevaliers de [ 'Oli-
vier un pel sihérien
tua tous les ol iviers de
Nyons >. Un ge[, précise
Emmanuel Le Roy La-
durie dans son Histoire
humoine et comparée
du climot, qui fit 600 000
morts et ptus de 200 000
naissances en moins en
France.

pas suff isants pour la mouture des ol ives du
territoire, de tà it arrive que les olives se gâtent
en attendant qu'on puisse les moudre, les
dites ol ives ne rendant que de [ 'hui le grossière
de mauvaise quali té et en petite quantité >.
Les é[us prévoyant alors que les oLiviers
se mult ipl ieront et que les moulins, faute
d'entretien, seront abandonnés, demandent
à M. Jean-François Barri [ [on, < négociant en
cette vi[ [e, de construire un moulin à huile non
banal  e t  pour  le  serv ice du publ ic . . .  lequet
moulin pourrait tourner par [e moyen de [ 'eau
du canaI  de dér ivat ion. . .  > .  C 'est  a ins i  que le
18 juin 1780, une délibération u concéda au
sieuq Barri[ [on le privi lège de construire les
moulins à huile et de se servir de l 'eau du
canal pour les jeux des art i f ices >.
Avant le grand gel de l'hiver 1789, Mirabel-
aux-Baronnies, Venterot, Vinsobres et Nyons
comptaient 200 000 pieds d'ol ivier (dont 120
000 pour Nyons), qui donnaient240 tonnes
d'huile dont les 2/3 étaient destinées au
commerce. Un rapport des États du Dauphiné
indique que u l 'hiver 1789 ayant occasionné
une mortal i té considérable, [e produit a
diminué à un tel point qu'avant ces années-
là, iI se récoltait 3/+ d'olives en plus qu'on en
recuei[[e actuellement >.
À cette époque, l 'oléiculture était la principale
ressource ou pays.

Au XlX" siècte, [a Provence connut une dizaine
d'hivers très froids. Avant la Première Guerre
mondiale, [a culture de l 'ol ivier s'étendait sur
749 hectares à Nyons. En 1926, ce nombre
tombait à 711 hectares et atteignit son
point bas -229 hectares- en 1998. Le nombre
d'arbres, de quelque 104 000 en 1824, chutait
des2l3 pouratteindre34Tl4en 1996. Dans [e
même temps, [e nombre de moulins à Nyons,
passait de 14 à 3.
Deux gets catastrophiques étaient passés par
tà. Celui de 1929 fit disparaître la moitié des
arbres. En 1956, où la température descendit
à - 30"C, 6 mil l ions d'arbres ont ge[é dans dix
départements sur 12 de la région oléicole.
3 mil l ions à régénérer,2 mil l ions à couronner
et un mil l ion à remplacer. En moins de B0 ans,
Nyons avait perdu 500 hectares d'oliveraies et
les trois quarts de ses oliviers.

Une poignée d'agriculteurs avait précédem-
ment créé en jui l let 1921 -pour faire face

bTyons ont frunc pouuoir de
uendre et transporter paur

t)endre, où ils uoudront,
Ieurs uins, amflnde$ oliues

ethuiles......

Charte du 6 juin 1337

0 ctroy ée p ar Tlumb ert I I

René Antoine de Réaumur invente re
thermomètre en 1730. On peut, depuis [ors,
mesurer les températures. A cette époque, les
Baronnies produisent 213 000 l i tres d'huile,
-dont 300/o à Nyons-. Mais, précise une
enquête menée par [e ministère Fleury, avant
( ce temps, [e commerce était beaucoup plus
considérable ,.
Le four bana[, monopole du seigneur, n'était
plus adapté. Le 6 jui l let 1760, une délibération
des élus de la communauté de Nyons constate
que u les dix moulins qui subsistent ne sont

m
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à ta mévente d 'une product ion aLors
< pléthorique ,- [e Comité de la Coopérative
Agricole de Nyons afin de mettre en commun
leurs efforts. Les statuts sont déposés en avril
1923, et la construction du premier moulin dé-
bute en juin. En 1924,|a Coopérative traitera
n l t  r s  de  I  5  t onneq  d 'n I i ves .

A n r è s  l e  t e r r i h l p  o p l  d o  I ' h i v e r  1 Q 6 Â  l o  Ç v n d i r . rL L r r r u r L  
6 L L  

U !  r  r i l v L t  f J J v ,  r L  J ) t t u t L d L

Interprofessionne[ de [ 'oLive de Nyons et des
Baronnies est constitué pour obtenir les aides
pubLiques et  pro inouvoi r  un [abel  de qual i té .

Le syndicot se préoccupe de protéger l'oppellotion
d'origine de I'olive Tonche. Le Tribunol de Gronde
lnstonce de Volence ottribuero les appellotions d'origine
o olives noires de Nyons > et < huile d'olive de Nyons ,
en 1968. L'obtention de IAOC -une première en Fronce et
en Europe pour l'olive- est obtenue en jonvier 1994, trente
ons oprès Io créotion de lo Confrérie des Chevoliers de'l'Olivier, en 1964 por Ie généroldeVernejoul, son premier
Grond Moître. Le président d'honneur est Jeon Giono,
chantre de lo < civilisotion de l'olivier ,, qui cultivoit
jalousementses 300 oliviers et écrivoit < I'huile d'olive est
le plus importont de mes oliments >.

I
Fête de I'olive à Nyons ovec
les Chevoliers de I'Olivier

Y

Ancien moulin à huile
du XVlll" siècle

l v
Lettre de Jeon Giono exposée
ou musee de I olivier Nyonst

' ^ i ; ' J " .

& \^r, ,
t*,  6i^ tn ,

{ hauftf" l',-L l.+,'t"ut t'lor,,''^
AL e."k^Let^ cL*LÀ.a tt
- l 'al ."t^ / .1-r* t  uL *,"1.
h. t-1"1* j l.'o^?-l-, ^. 4 *|^
lsprt;i.a, 3+o t4;J,^,?, k

H '. qAk 
laat r'u.ltrq L a,/1tudÊ

(cx.z t + /tx*. t t t oll* q *
&^u 1 qL + fu^ /.à. .h,a hl,lr

l.aa ru't^nZt*,!. àw ry
tnJI. !. /r^^ anlTu t-i,l+a-
1x *pà 7o o* /. t'd / x,"J"-
'et,/tnla*' 

,4 1'l-;t2 A4.L lL
tr.'ZG rui ;î{, 4^ .l'i,à , <,t"Ll.
â'4i* ,rrJ. /M t*, 4âLl.ta. c,o
ùtr',.&^,â . l'qq. u^/û1- ær^a A+r' +
2*L 1,-t tr'1 rui^

44lJ e'A unt e rt-t

A .

L(A,r" d< rn o

d 4 .  { . .  ( {

3 / Jean Pagnol, L'Otivier, Aubanel, f985.
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Jean Giono

b-$îï:.]i.:;#triiT'tî:fihï:
_f  gagné une d iza ine d 'années par

.  Ë ;  #  rappor t  aux souquets,  er  les p lan-

|  'annel la t ron AOP est  Oblenue en 1991 .
La Tanche a été oendant de nombreuses
années l 'un icue var ie té d 'o l ive dotée d 'une
anne l l a t i on  d ' o r i s i ne  l ' : nnp l l : t i nn  . ôn .ê r r t e

53 communes dont 1000 hectares sont dédiés
2  |  ô l ê r . r l t r  r r ê  n r r  . ô m n l e  C t t p l C l e  2 0 0  0 0 0, - ,  y " ,

oi lvters et /uu otercutteurs.

LAOP a entraîné une mei t leure rémunérat ion
des oléiculteurs et le rapport d'un hectare

d 'o l iv ier  est  devenu sensrb lement  Ie

fat ions comnortenr  400 ot iv iers  a
[ 'hectare, au l ieu de 200.

Nombre de structures de La f iLière oléicole
sont nées à Nyons, ou y ont leur siege. Eiles
ont été créées ou dir igées par des Nyonsars
et se retrouvent dans La Maison des Huites
et des Olives de France. Leurs contributrons
n 'on t  naq  cc r  r l empn t  con t r i h r ré  a r r  deve loD-

pement des AOP de Nyons, mais de toute La
f i l i À ro  f r : n r ^ . a i< .o

W
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LA MAISON DES HUITES ET OLIVES DE FRANCE HÉBERGE
LES ACTEURS DE LA FILIÈRE OLÉICOLE

. La Confrérie des Chevaliers de l 'Olivier. créée en 1964. dont [e
0renie '  Grand-Mai t .e  fu l  le  generaI  Henr i  de Vernejout .  la  Cor f 'er ie
organise les mani festat ions o lé ico les de Nyons:  les n Ol ivades r ,  [a
Fête de [ 'ALicoque,  et  cet le  de [ 'OLive p iquée.  Son Grand N4aî t re  est
aujou rd'h u i  Christ ia n Ba rtheye.

. La Fédération desVil les Oléicoles, créée en 1998. Christ lan Teulade a
succédé à Pierre Combes à sa présidence.

. L' lnsti tut du Monde de I 'Olivier, créé en 1996 par Freddv Tondeur et
cue prés ide auss i  Chr is t ian Teutade.

. Le service communication de France Olive, Association Française
InterprofessionnelIe de [ 'Olive, créée en 1999, dont le siège est à Aix-
en-Provence.

Generol l l t :nr i  cie l .rrrqoi. i l
fondateur t :L prcntier
Grctncl Mctitre dt: lct
Confrér it., des Chervrr/ir,rs
de l'aIi',ti,.:r
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1T DRAME DE ST-PO]{S DU 19 MARS 1944

i t  i r : i , i  i t l i , . , i , l i . :  i j l :  i i j l : l i : : t , : l i l i i : : : .  ;
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i  i , i i i  i  i : i i - i  l i : : ,  i , : l i i l i

ffi
\ RAPPEL DU coNTExrE HlsroRteuE:

Uoffensive ai lemande démarre [e 10 mai 1940.
Au 20 juin [ 'armée al lemande a atteint le nord de ia Drôme.
A l 'armistice, signé [e 22 juin 1940, le departemeni est placé en zone
< l ibre >.

Le 1 l  novembre 1942, la  Drôme passe en zone d 'occupat ion i ta l ienne
puis, en septembre 1943, directement sous occupation al lemande.
C'esl alors que [a répression contre les Résistants a éte la ptus forte.
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lla création du camp de la Fournache2 :
J
I  .  27 mars 1943, Gaby Reynier, M. Marin - des Denis Arlaud, jeune Vauclusien de Puyméras,--__ 

résistants sédentaires des Baronnies - et trois est appelé aux. Chantiers de jeunesse' [e
jeunesréfractairesauSTO3atteignentlaferme 1"'novembre 1942. l l  racontes qu'en 1943 :
de.La Fournache, sur [a montagne du Linceuil. oLo situotion s'oggrovoit. Les jeunes, de
Marcel Faraud, de Beauvoisin, réfractaire, se plus en plus nombreux, étoient requis pour
souvient de la nuit du 26 avri l  1943 : port ir en Allemogne. > Le 30 mai, i t  quitte
<Le comp de lo Fournoche o été orgonisé i l légalementlesChantiersdejeunesseafinde
por Louis Borel, Goby Reynier, oidés por Léon se soustraire au travaiI en Allemagne. Le camp
Desplon. Nous ovons grimpé les durs sentiers de la Fournache accepte de I'intégrer.
de montogne ovec quelques bogoges. Après <J'oi vécu le moquis dons les tout débuts.
quelques heures de morche, c'est I'orrivée à lo Nous étions une vingtoine de jeunes, tous dons
Fournoche...> le même cos lréfractaires], venus d'horizons
Le lieu avait besoin d'aménagements, divers. Au point de vue ormement, nous étions
indisoensables à une vie de srouoe:</Vous ossez démunis et neu cooobles de nous" " r " -

evons ropporté sur nos époules des tuiles défendre contre une ottoque. Deux fois nous
el des nloncheç cmnrrtnfécç à rtne vieille ovions eu unc nlcrfc cn nleine nuit et ovions
berqerie située près du col de Milmondre. dû évocuer ovec le motériel. Le rovitoillement
C'étoit ossez loin et nous trouvions notre
motéild bien lourd. Nous ovons réporé lo
toiture, foit des tobles ovec des plonches, puis
instollé nos couchettes ovec des bronches de
buis et de l'herbe.> Et iI ajoute: o/Vous ollions
chercher l'eou à lo source. N'oublions pos
notre cuisinier: il nous cuisoit notre soupe
d'épeoutre ou de blé, porfois de pommes de
terre, dons une immense mormite instollée sur
de gros coilloux. .. Notre rovitoillement étoit
n ç ç t t r é  n r â r a  n t t  d â r r n t t a r n p n f  d a  n t t a l n t tY  - . , Y  - e 5

co mo ro d es ; Go by Reynier et so fem me Yvon ne
nou s oid o ient beo ucou p .>

Qqr,ESTJEAN MOUTET ?

Lieutenont Jean MOUTET dit Jean dit Jeannot. Commandont (CM) de lo Compognie Voillant
Couturier.
Jeon Moutet qui va opérer en tont que chef de groupes FTPF de Résistonts dons Ia Drôme, du
Ventoux ou Vercors, figure dans le site Mémoire des Hommes de 39/45 comme étant Mort pour
lo France.
llfigure aussi dons le Moîtron des fusillés et déportés.
Né en Avignon le 2-12-1920, ilest mort ou combot à Soint-Jean-en-Royons le 24 ou 27 juin 1944
à l'ôge de 23 ans et demi ovec cinq de sesieunes compagnons d'ormes.
Lesdétailsde ce combatquiprécède lescombotsduVercorsde Juillet1944 ne sontpasconnus.

1/ Francs-tireurs et partisans français (pour la plupart communistes).
2 / Récit tiré d'un article de Claude et Michel Seyve dans [o résistonce dons leVercors.
3 / Service du travait obligatoire instauré par la loi du 16 février 1943 sur pression des nazis.
4 / Les Chaniiers de [a jeunesse ont été créés te 30 juiltet 1940 comme une sorte de substitut au service militaire supprimé à l'armistice.
5 / Dans son livre Pour q ue Ia Mémoire demeure.
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étoit, heureusement, bien orgonisé, cor nous
étions hors-la-loL et de ce foit sons corte
d'ol imentotion.> l I  y part icipai l  oComme
poyson, j'ollois dons les fermes ;j'y trovoillois
et romenois 1e rovitoillement que nous
procuroit oussi /e réseou de lo'Résistonce de

B u i s- | e s- B o ro n n i e s. J' o cco m p I i sso i s 1es troyels
à pied à trovers lo montogne et toujours de
nuit, pour éviter les mouvoises rencontres. >

U n autre Vauclusien, Jean [/outet dit Jeannot,
va être nommé6 responsable du groupe de La
Fournache par ses compagnons.

Huit de ces garçons vont être volontaires pour
constituerT un groupe de parachutage dans
lArdèche, à Thines, sous Les ordres d'un sous-
off icier oi lote d'avion nommé Fourniers.

Le 4 août 1943 te camp de Thines est attaqué
par  ùn commando a l lemand :  s ix  maquisards
sont tués rrn est hl lessé et emmené nar les
A[emandss et un en réchappe. l I  va rejoindre
[e maquis du Gerbier de Jqnc et y restera.

I
-

du camp de la Fournache :

i Le 9 aoÛt 1943, soit cinq jours après la
destruction du camp de Thines, jour de [a
Saint-Laurent et fête patronale de Buis-en-
Baronnies, les l ta l iens at taquent  [e  camp de la
Fou rnache.
Récit de Marcel Faraud qui décrit  l 'attaque :
<Vers trois heures du motin. Louis Borel monte
por le roccourci de lo Pousterle et prévient le
comp de l'orrivée de I'ennemi. lVous ovons
fortf irtc,fc Ie fcmns rle nous di.snerscr dnns

/es bois. Nous ovons gogné les montagnes de
Montoulieu, puis dAutuche, en nous cochont
sous /es orbres. Deux ovions survoloient les
bois. Pendont ce temps, lo troupe pilloit et
incendioit le comp. >
Récit de Denis Arlaud t0 qui apporte quelques
précisions : les ltaliens < sont montés ovec trois
colonnes>. Environ 1 000 hommes (selon lui)
participaient à ['opération : < une, venoit de

Beouvoisin, lo seconde etoit portie du Cold'Ey,
et lo dernière orrivoit por Rochebrune. Louis
Borel orrivo bien ovont eux ou camp. >
lI oarle de son arrestation : <ll me confronto
avec Ie jeune mil icien qui nous ovoit
dénoncés... Pendont son bref séjour il ovoit
p I u s po rti c u li è re m e nt re pé ré les res po nso b les.
ll ne put offirmer ma présence ou comp. Cette
re n co ntre m'o p rofo n d é me nt bo u leve rsé.,
l [  poursuit son récit très émouvant : o,4près
I'incendie de lo Fournoche por 1es /toliens, les
i o t tnp< r l t t  cnmn <a ranro t  tnàron f  n l t t<  hn t  t f  1 t

" r  " '  '

dons lo Drôme; ils porticipèrent, oprès le
Déborquement l te débarquement du 15 août
1944 en Méditerranéel, oux durs combots de
Montélimor; et, à lo fin des hostilités, on ne
comptoit plus que trois survivonts du comp de
Io Fournoche. >

Srè/e du homeou de
Tostevin

-
Mémoial de I'ottoque du
comp de Thines

6 / Témoignage dans Maquis Morvon page L42: Quelques jeunes orrivent les jours suivants et pormi eux un homme, Jeon qui deviendro notre chef
de comp. Un hommevif, olerte etdébrouillord.

Z / À tidemande des responsables départementaux (Mémoire de [ 'ombre du capitaine Paris).
B/Le nom de Fournier peut être à l 'origine d'une confusion avec l 'espion Fournier impliqué dans le drame de Condorcet. Le Résistant Fournier

réussira à gagner le maquis du Gerbier de Jonc et sera exfiltré vers Montélimar et Séderon.
9 / Le blessé est emmené à Marseil le et soigné à l 'hôpitat puis interrogé avec les méthodes que ['on connait. l l  sera déporté ce qui est un moindre

mal car pris les armes à la main i l aurait dû être fusil lé. l l  a dû situer la ferme de la Fournache qui sera attaquée cinq jours après. l l  reviendra de
déportation. Mais qui peut lui en vouloir ? Qu'aurions-nous, qu'auriez-vous fait à sa place ? AtLemands et ltaliens étaient renseignés.
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I La fuite de la Fournache :
t
I

t
!  La fr i te de la Fournache12 a été racontée nar

un de ces jeunes dans [e livre Moquis Morvon.
La pLupart ont pu échapper à l 'arrestation et la
majorité de l'effectif s'est réfugiée à Condorcet.
n . . .Les jours suivonts sonf très durs pour nous,
coupés de contocts et sons rovitoillement.
Plusieurs moquisords décourogés et peut-
âf rc nor n"t tr nor rç ot t iftent I l not ts foutY - " '

rlonc nor sécrtrité chercher refuoe oilleurs.
Le 11 ooût dès lo tombée de lo nuit, nous
fronchissons lo rivière l'Ennuye et nous nous
dirigeons en direction de Condorcet, où nous
trouvons de broves poysons qui nous donnent
à monger et nous permettent de posser le
reste de la nuit dons le hongor à foin. Nous
leur devons beoucoup cor ce geste courogeux
o eu une oction bénéfique sur notre morol
oprès ces évènements et lo longue et pénible
étope que nous venions d'occomplir. Nous
instollons ensuite un comp provisoire dons
t rnc hcrncr ip nhnndnnnée13 . leonnot  nrend

le commondement du compra. ll ossure de
nouveoux contocts ovec des comorodes de
Nyons. Le rovitaillement est difficile.
Les tomotes figurent souvent ou menu, des
^. '  ' ^^ .  ̂ '  ' . . ;prunes Qusst, cor nous ovons oes prunters
à portée de moin. . .,

Ils vont rester deux à trois semornes d
Condorcet et vont donc lier des contacts à
Nyons mais aussi probablement dons les
cofés Montlohuc et Lafont à Condorcet.

En septembre 1943, sous la direction de Jean
Moutet, i ls vont se dir iger vers un l ieu plus à
[ 'écart, à [a Ferme de la Chaboite à Arpavon.
A part ir de ce moment ce groupe va prendre
une option FTPF soutenu probablement par
les communistes du Comité du Front National
de Libération de Nyons.

Trois jeunes du groupe vont rejoindre Le
groupe ORA-AS15 de Pierre Challan Belval
à la ferme de la Bessonne. Ce sont René
Laurans dit Le Marin, originaire de Sète qui
deviendra le cuistot att i tré du Maquis Pierre,
Robert Guichard et René Soùriau, tous deux
Tou ra ngeaux.
Le C.M. du camp de la  Chaboi te  dev ient
< Emile,l  Caff iau en rempLacement de Jeannot
Moutet  devenu le  C.M. de la  Compagnie
Vail lant-Couturier regroupant les cinq camps
du Nyonsais/Baronnies (camps de la Lance,
[/ irabel et Arpavon) et dont La devise est :

< Mieux vout mourir debout que vivre
à genoux,

Q aornr" déjà indiqué, Lucien Dufour (Atias Capitaine Paris) affirme dans ses livres que
Jean Moutet a eu le commandement de plusieurs maquis de la Drôme, Vail lant-Couturier,
L'Estelon, Mirabel et Arpavon.
D'autre partdans lelivreMoquisMoruon,autre maquis FTPF,le C.M. du maquis de [a Fournache,
et des autres maquis sous ses ordres, est Jean ou Jeannot, le nom n'étant pas indiqué.
Le 25 février 1944 à l'aube, dans ['opération dite du robinet de Donzère, L. Dufour et les
groupes dont il est responsable, agissent sous les ordres du commandant de la compagnie
Vail lant-Couturier qui est Jean Moutet, mais que Lucien Dufour (Alias capitaine Paris) ne
nomme pas.

-

Certifrcot de décès de
Jeon-Morie Moutet.
M o i rie d e St-J e o n -e n - Royo ns

10/Témoignage de Denis Arlaud de Puy-méras dans Pour que Ia Mémoire demeure.ll a été arrêté, déporté et revenu ; ce témoignage est un
docu ment exceptionnel.

f1 /A lâst de [a Drôme plus hautvers lesAlpes dans un premiertemps.
12 l l iré des témoignages du Maquis lVlorvan.
13 / lts'agit d'une bergerie dans la région de Nyons et Condorcet, mais pas identif iée.
14 / Jeannot Moutet déjà désigné comme chef à La Fournache.
15/A.S. Armée Secrète. Organisation regroupant des officiers de carrière dont [e l ieutenant Challan Belval responsable du maquis Piere.

ORA : Organisation de Résistance de lArmée créée le 3l janvier 1943 et qui fusionne en février 1944 avec IAS et les FTP (ou FTPF) pour devenir
les FFI, les forces françaises de ['intérieur.
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Précision sur [e déplacement du groupe de [a Bessonne vers [e camp des
chantiers de la jeunesse de Saint-Pons (évoqué dans ['article paru dans TE 65).

Jeannine Démésy16, une fidèle lectrice de notre revue et ancienne membre du
CA de ta SEN (devenue HPNB), nous apporte une précision concernant [e dépla-
cement, le 27 novembre 1943, du groupe de [a Bessonne 17 du maquis Pierre vers
le camp de Saint-Pons :

o Mon père foisait partie du Comité de Ia Résistonce et étalt chargé, entre autres,
du ravitaillement des moquis.
Début novembre 7943 orrive ù Nyons un bordelois, Cozeoux, venant des morins
pompiers de Morseille, qu'Ltn comarqde originaire de Nyons avait recommondé
à mon père, tt est incorporé ou maquis où il s'intègre frès bien partageont toutes
les fôches avec les outres moquisords.
Mois un peu plus tard il obtient une permission, pour oller voir so famille et
ropporter des choussures, proposition quiest'"ld bienvenue. A son pqssage
à Nyons il voit mon père qui lui donne I'orgent pour son voyoge.

Quelques jours plus tord ,et à plusieurs reprises [es moquisords voient posser
une ou deux voitures légères allemandes vers I'Estellon. Puis le 25 novembre

gendormerie la route de Nyons à Bouvières.

Cette dernièr of*,trq&Ëfqine lo,{écrsiorp d'un déménagement immédiot et dans
Ia nuit du 26 au."27 hqtfagrgupe vidales lieux et reEagne Saint-Pons par les
senUers oe monngne,) / . r f . rg rù  Ue I l rU t lL t lg l le . ' " '+  ' l  i r1 i "  r ' i f  

. - ,

Qiiond lesAllemonds,guidés pqtCazeanx,arriv€+itle27 ou matin aucampementil
eat vide. Les Allemonds I'incendient. tls orrêtent M. Ducol et M. Noud, IN DLR maire
dé I'Estellonl, qui seront, comme dit dons le renvoi 4 de I'article18, déportésle et
n'en reviendront pos.

Les Allemands retournent ù Nyons et c'est mon père qui est arrêté, en pleine ry1e,
sur lo désignotion de Cozeaux. Gordé dons une voiture, devont notre mois:on,
pendont qu'ils la perquisitionnent, il profite d'un moment ait Ie gorde s'est
éloigné pour foire taire quelques enfants qui crient en haut de Ia rue, pour s'enfuir
à trovers les jardins, lo digue et le gros égout qui débouche dons Eygues.

: a ; : . , , .  , , . , t  ,

Les Allemonds quittent Nyons mais reviennent Ie le'ndémoin pour orrêter momon
qui sero déportée à Ravensbri.ick ou elle restera 78 mois. >

- ;  i r , r , ' i  , "  
t  '  

{ r  ,  . ' ,  
.  " ' " , ' :

16 /  Jeann ine  Démesy es t  la  f i l l e  du  res is tan t  de  Nyons Fe l  x  \4aurent .  Mme N4au 'en t .  la  rnaman de Jeann ine ,  sera  dépor tee  mais  rev iendra  de
Ravensbruck. Lo Résistonce dons Ie Nyonsois. Albin ViLhet. 1982.

1?  /  ̂  ̂ - ^ ' r  -  ^^ i  ̂ - '  ^ ' : :  ^ r  ma i  1943 au  t ieu-d i r  la  Bessonne a  Condorce t  ma is  qu i  s 'es r  dep lacé  le  5  oc tobre  1943 à  la  berger ie  de  la  Charbonn ierei  r  /  h P P c r c  d l r r > r  L d r  L r c s  c l

a I  LStei lon.

18 / NDLR Article paru dans [a revue Terre d'Eygues 65
19 /  NDLR Tous ceux en Drôme sud qui  a idaient  les maquis ont  été déportés,  même le couple Gras de Taul ignan arrêté pour tant  a lors qu 'un camion

^"^^ a^' ---.^- ;+-i+ :?ns sa cour. Ce qui confirme s'i l  le fallait que Ies six de Condorcet ont été fusil lés pour une toute autre raison (voir articled v c L  u È )  d t l l t c J  E L o t L U (

precédent du Terre d' Eyg ues 65)



traselon [ 'art icle du numéro 65 de Terre
d'Eygues, l'attaque du camp de Saint-Pons
du 19 mars 1944 aurait été menée oar les
Allemands en reorésai[ les de [ 'exécution de
d o r  r v  o c n i n n c  d o  l -  . ^ - + ^ ^ ^  l ^ -  . .  A ^ .. -  - -  ta  bes lapo,  tes (epoux)
Fournier, qui ont résidé à Condorcet juste
avant ces évènements.

Jusqu'à présent  on évoquai t  une < s imple,
opération mil i taire, comme iI y en a eu tant
d 'aut res sur  la  rég ion,  pour  éradiquer  les
maquis , fa i re  p lace net te  en ter ror isant  les
oooulat ions Iocales.

Les questions qui se posent sont les
sujvontes:

r Pourquoi Pierre Challan-Belva[, comman-
d : n t  l o  m : n r r i < .  P i o - - ^  ^ ' -  +  : l  ̂ ^ -  f ^ : +  - l l ,. . ._ f  _ ._ _rre,  n  a- t - r t  pas ïar t  a l tusron
à ce couple Fournier dans ses mémoires, alors
que cela at ténuai t  sa responsabi t i té  v is  à v is
des nonulat ions du fa i t  de la  oresence d 'une
trouoe imoortante ?
. Pourquoi n'a-t- i l jamais cité ce nom lors des
réunions annuelles du maouis Pierre ou des
commémorations au cours desqueltes j 'ai pu
échanser avec [ui ?

Francis Barbe avait évoqué ce couple
Fournier avec lui au cours de la réunion de
2008 mais Pierre Challan-Belval n'en avait
rien dit.
I  Pourquoi ma famit le. (grand-mère, oncle
o f  mè ro \  a r r i  a  t r âc t  r  r o t t o  i n r r r néo  t r : o i o r roç /  Y u l

n'a jamais entendu prononcer [e nom des
Fournier ?
o Pourquoi Marie Louise, le traître, n'en
parle-i l  pas, notamment dans son courrier
aux fami l les depuis  sa ce l lu le  de condamné
à mort, alors qu' i [  u batance > à tout va pour
sauver sa vie et qu' i I  est au cæur du système
de renseignement altemand ?

Pierre Eymard
Petit fils de Stonis/os Gras, fusillé le 19 mars 1944
à Soint-Pons oyec ses comorodes.

Des études et des recherches sur ces différentes
questions sont en cours ;e//es seront publiées
et je proposeroi une rencontre ovec les diffe-
rents outeurs pour essoyer d'opprocher lo vé-
rité historique sur lo bose d'éléments foctuels.
Nous yous tiendrons ou couront lors d'un pro-
choin numéro de o Terre d'Eygues ".

Ê

Co m mé moroti on à l'école
de Soint-Pons.
À gouche :
Pierre Cho llo n -Belvo l,
à droite: Froncis Borbe

Dons le PV de gendormerie du 18 février 1944 (qui relate I'enlèvement du couple Fournier) trois personnes témoignent :
Lafont Charles, le potron de I'hôtel : o Lo rumeur publique soupçonnait Mme Fournier de faire portie d'une police secrète ",
Le curé Bonnord : o J'ai même entendu dire por lo rumeur publique qu'elle faisoit portie d'une police secrète >.
La voisine de chombre, Mme Payotoni : < Elle était recherchée por ces individus et il (le résistant) m'o répondu qu'elle foisoit portie
d'une police secrète. > Difficile donc de penser que Pierre Chollon-Belvol et Jean Bourdongle n'aient pos été ou couront.
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I
Les Grenadiers à chevol
de Io Gârde à Eylau,
d' Edouord Detoille, 1893.
Collection du musée
Condé de Chantilly

L'histoire militoire de lo période révolutionnoire et du premier Empire présente bien des cos
de jeunes conscrits qui, ou cours de nombreuses onnées de compogne dons divers pays,
se sonf élevés dons lo hiérorchie militoire porfois jusqu'ou sommet.
Pour notre région des Boronnies, on peut citer le générol Joseph Chorros (1769-1839) originoire
de Montoubon-sur-Ouvèze ou le colonel Jeon-ChorleÈ Foure de Nyons (1769-i807) t, ce dernier
mort des suifes de ses b/essures reçues à lo botoille d'Eylou le B février 1807. À un niveou inférieur,
se sonf égolement illustrés les copitoines nyonsois: Grolet, olios Legrot (1778-1850)) qui o
reloté ses trente onnées de compoqne à l'intention de son fils et Jeon-Antoine Bonnet dont il
est question ici.

r:::.;i;,ë.!.-_
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,UN VOLONTAIRE DE L'AN II
I
{ rÉ onns UNE FAMTLTE PRoTEsTANTE

l e repiqtre du nasteur Lombard conservé
aux archives municipales de Nyons nous
renseisne srrr les narents de Jean-Antoine
Daniet Bonnet. l lest né [e 16 septembre 1775,
deuxième enfant (après une f i l le Suzanne
Rose) de J acq ues-Antoi ne, ménageret de Rose
Armand, mariés au désert le 12 mars 1772.
Ce mar iage a été réhabi l i té  au bai l lage du
Buis en vertu de L'édit de novembre 1787. ?ar
sa mère, i I  est apparenté au pasteur Daniel
Armand, originai re dArnayon, q u i  est d'ai i leu rs
son parrain. Sa famiLle est relativement aisée
o t  l o  i o r  r n o  l o : n - A n t,  .  , , , . o rne  a  pu  acquer t r  un
niveau d' instruction correct comme le
prouvent les rares écrits que l 'on a de lui.

DES CAM PAGN ES INCESSANTES

1789, débutde [a Révolution française. Bientôt
la France révolutionnaire est confrontée aux
p ri n ci pa les pu issa nces m i Iita i res eu ropéen nes
coalisées contre el le. Commence alors une
série de guerres qui se poursuivront sous [e
Consulat et le premier Empire, presque sans
interrrntion de 179) à 1815. Comme celles
de tant d'artres l 'existence de notre ieune
Nyonsais est bou leversée.
Seton l'extrait de ses états de service 3 établi,
à [a date du 14 septembre 1815, par le conseil
d'administration du 4" régiment d' infanterie
lépère. Jean-Antoine Bonnet s'est ensasé le
1u 'mai  1793 ( i t  n 'a  pas encore 18 ans ! )  dans

le premier batai l lon de Nyons. Depuis cette
date, i l  a fait  toutes les campagnes jusqu'en
1815, menant [a rude existence des soldats
do l 'énnnrro ot narcgurant des mit l iers dev L  '  L y v Y u L  L L  l . / u ' L \

kilomètres à travers des pays variés et souvent
host i les.  l la  appar tenu aux armées du Mid i ,  des
Alpes, d'ltalie et iI s'est retrouvé en Corse, en
Itatie, à Naples et en Catabre, en ltal ie encore
puis en Atlemagne, au Tyrol, en Espagne pour
terminer à [a campagne de France. l I  n'y a pas
d'autres précisions, ce qui laisse un peu le
lecteur sur sa faim. l l  a été blessé d'un couo
de feu le 4 jui l let 1806 dans o l 'affaire de Sainte
Euphémie, Calabre Ultérieure >.

Selon [a même source, son avancement a été
relativement lent comoaré à celui d'un autre
votontaire nyonsais, Jean-Charles Faure, qui
î i l  r l ^ i l Î  ô ô  \  z n c  I  r / 9 1 - l / 9 x )  s e s l  r e l r o t  I V e

colonel. Pour s'en tenir aux principaux grades,
iI est successivement caporal en 1796, sergent
en 1804, sergent major [ 'année suivante, sous-
l ieutenant en 1809 l ieutenant en 1811 et
capi ta ine deux ans ptus tard en ju in  1813 au
bout de 20 années de service. Peut-être est-
i l  un mil i taire d'un temoérament réservé cui
ne sait pas se mettre en avant ? Mais pour ce
qui est de [a bravoure et de l ' init iat ive, i I  n'en
manque pas comme on [everra ci-après. Selon
ses états de service, so conduite dons diverses
offaires où i1s'esf trouvé lui o ottiré des éloges
porticuliers des colonels et généroux sous les
ordres desquels il o eu l'honneur de servir.
Un soldat méritant donc.

fi
Z ISI4 : U CAMPAGNE DE FRANCE ET U FIN DE L,EMPIRE
Tz
i  nnnÉf 1813, DÉBUT 1814: DÉFAITES sont f inalement vaincues partout et les
, Og5RnUÉeS ln4pÉnntE5 ETINVASION conquêtes perdues, que ce soit lAllemagne

Après ta désastreuse campagne de Russie i?::: ! ' .F:iÎdt 
batail le de Leipzig (16-19

(1812) qui a sonné te glas de ta cr.i. j ; ff i : i :" 
1813)' puis l ' ,Espagne' les Pavs-Bas'

Armée, Napoléon, attaqué sur tous les fronts
et abandonné par la plupart de ses anciens Début 1814, c'est [ ' invasion, les frontières de
all iés, ne rempolre plus que des succès sans la France de 1792 sont forcées au nord, au
lendemain; face aux grandes puissances nord-est, au sud-ouest. A l 'est, l 'état-major
européennes coalisées contre lui, ses armées autrichien a prévu une offensive menée à

f / Alain Fouqué, Jeon Chorles Foure, soldot de lo République. . ., TE 40-2007.
2 I Jean Laget, Les trente onnées de service du copitoine Legrolf E 35, 2005.
3 / Dossier de {a Légion d'honneur de Jean-Antoine Bonnet, n'19 614.

ffi



travers [a Suisse (on ne tient pas compte desa
neutralité récemment proclamée) en direction
de [a Bourgogne et de [a région lyonnaise.
Pour s'y opposer, Napoléon a rassemblé
quelques mil l iers d'hommes pour la plupart
des jeunes conscrits sans expérience et de
surcroit mal armés (sans art i l lerie) et mat
équipés dont [e commandement a été confié
au maréchaI Augereau, duc de Castigl ione.

Au cours de cette campagne, le défité de
['Écluse, cluse étroite entre deux chaînons ou
Jura où se faufite [e Rhône, à une vingtaine
de kilomètres de Genève. va révéler toute
son imporlance stratégique. Le Fort l'Écluse,
aménagé aux XVl" et )0/ll" siècles, qui
commande [e passage, change de main à
plusieurs reprises :
le 3 janvier 1814, les Autrichiens s'en emparent
sans combat. Le 1er mars suivant. les conscrits

du général Bardet, à
partirde [a montagne
qui domine [e fort
(où sera aménagé le
fort supérieur dans
la première moitié
du  X IX '  s i èc le ) ,
forcent la garnison
autrichienne à se
rendre en dirigeant
contre el le un t ir
nourri et en faisant
dévaler quantité
de blocs de rocher
qui rendent [a
position intenable.
Lavance ennemie
^^+  -+^  ̂  ^ , 1 ^  l ^ -
s)L JLUPPStr ,  r t rJ

Autrichiens doivent
se reptiersurGenève.
I  ln  o ln r ia r  rv  f : i f

d'armes bien oublié
aujourd 'hu ia

C'est ici que Jean-Antoine Bonnet, alors
capitaine au 23" régimènt d'infanterie [égère,
entre en scène. Le 7 mars, il reçoit du général
Bardet l 'ordre d'occuper Fort l 'Écluse dans le
double but de défendre ce fort et de protéger
la retraite d'une division. lI a à sa disoosition
un détachement de cent conscrits et deux
canons, avec unefaib[e quantité de munit ions,
un approvisionnement pour peu de jours et

un fort en ruine. Malgré tout, en douze jours,
iI se prépare à une vigoureuse résistance et il
fait  aooel aux communes voisines désireuses
, . , 1 \ ,  ^ ^+ i ^ i ^ ^ -
u  y  P d r  L r L r P s r .

Le 19 mars, i[ est sommé par un générat
autrichien de rendre [a place s'att irant Ia
réplique su ivante : < U n officier qui o com battu
pendantvingtet un ons pour son poys ne se
loisse pos effrayer por des menoces >.
Bonnet iuse ésalement infamante unel " È ) -

proposition de 100 000 f. pour acheter sa
reddition. lI est ators attaqué par une avant-
garde autrichienne de 4 0005 hommes dotés
d'urle puissante art i l lerie. Une violente
canonnade s'engage, les chaînes du pont-
levis sont rompues, les casernements
éventrés ; [a situation de Bonnet et de ses
hommes devient de plus en plus crit ique.
Seton ta Biogrophie Universelle (ouvr.cité), o il
vit bien qu'il ne pouvoit se tirer d'affoire que
por un coup décisif. S'étant assuré que les
troupes qui étaient venues pour Ie seconder,
occupaient encore lo montogne, dont
l'ennemi ovoit voulu s'emporer, et qu'un
grond nombre de citoyens ormés étoient
venus se joindre à elle, Bonnet, oprès les
avoir instruits de so résolution, fit bottre lo
générole, et tous ensemble se précipitèrent
sur I'ennemi, qui, culbuté sur tous les points
et mis dsns Ia déroute la plus complète, se
retira en couvront la terre de ses morts et
de ses b/essés. Le général Klebesberg ne
dut son solut qu'à /o vifesse de son cheval.
Ainsi cent jeunes conscrits, commondés par
un brove, orrêtèrent une ormée nombreuse
et lo forcèrent à rétrograder, mais ce succès
ne servit qu'à leur gloire... >. Une attaque
furieuse à [a baïonnette de Bonnet et de
ses conscrits a réussi, peut-être au-de[à des
espérances du capitaine, à contraindre Les
Autrichiens à une < honteuse > retraite.

Mais ce succès ponctuel est sans lendemain.
Çr  r r  l o  f r nn t  do  I ' a c t  I,L  vç ,  sJL,  .  \ugereau ne peut  conte-

nir l'avance autrichienne et Lyon est pris sans
résistance. Le général Marchand donne alors
[ 'ordre à Bonnet d'évacuer le fort dans la nuit
et d'a[[er rejoindre d'autres corps sur la rive
gauche du Rhône. La morl dans [ 'âme, notre
capitaine doit s'exécuter, non sans avoir en-
cloué les canons et détruit tout ce qui pouvait
servir à ['ennemi. Comme on sait. [a défaite

rort t'Lcluse
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de Napoléon est consommée quelques jours
plus tard et [ 'Empereurcontraint d'abdiquer le
6 avr iL  à Fonta inebleau.6
Le bri l lant fait  d'armes de Bonnet n'est pas
oublié. En effet une lettre, datée du 20 mars
et adressée au ministère de La guerre par le
généraI Marchand, rappelte pour [a postérité
la conduite de cet < excellent officier ,.

Ce dern ier  n 'a  p lus fa i t  par ler  de lu i  mais  on
retrouve sa trace dans son dossier de Légion
d'honneur (Voir note 3) : curieusement i l  a
été oromu chevaLier [e 17 mars 1815 sous
l p  r é s i m p  d e  l a  R p . + r , , - + i a n  ^ + - ^ +  - 1 1. -  . - o . .  . *  , . - s l i l u raL ton ,  e lanL  aLo rs

capitaine au régiment d' infanterie légère
de Monsieur (frère du roi). S'est-t- i l  ral l ié à
Napotéon,  de retour  de [ ' l le  d 'E lbe? Nous
l ' ignorons. Pourquesa promotion dans l 'ordre
roval de la Lépion d'honneur soit val idée
Bonnet a dû transmettre à la chancellerieT
un dossier (n'd'ordre 19 614) comportant ses
états de service oir f isrrre en honne nlace sa
défense victorieuse de Folc l 'Écluse et aussi

Ë

$rrurcGuE : LE DEMr-soLDE
il
'  

Le capitaine Bonnet a regagné son foyer à
rNyons où pendant  de longues années i [  a
mené l 'existence de demi-solde oue certains
romanciers du début du XlX" siècte tel Balzac
ont bien décrite. La vie de la petite bourgade
nyonsaise devait paraître bien monotone et
ét r iouée Dour  un homme comme lu i  habi tué
aux vastes horizons de [ 'Europe, à l 'action
et au fracas des combats. A Nyons, i [  avait
[ 'occasion de rencontrer d'autres demi-soldes
que ce soit [e colonel Brès qui f i t  la campagne
de Russie et part icipa à la batai l le de Waterloo,
les capitaines Legrot ( i I  fut témoin au mariage
de ce dernier en avri l  1821), Bastet et sans
doute Florent Guibert de Mirabel. On peut
imaginer leurs mutt iples conversations sur
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[a formule du serment de f idéti té < ou Roi, à
l'honneur et à Io potrie... >, prêté devant le
maire de Nyons le 12 février 1817.

Â

Nominotion o I'Ordre Royol
d u co pito i ne Jeo n-Antoi ne
Bonnet, 17 mors 1815

4 / Récit da ns : Biogrophie universelle et portative des contemporoins,1836 et Bru n-D urand, Dictionnoire biogrophique de lq Drôme, L900.
5 / Soit ta proportion de 1 Français contre 40 Autrichiens. En comparaison : à Marathon (490 av. J.-C.), Milt iade et ses hoplites remportèrent la victoire

(autrement importante) contre les Perses en combattant à 1 contre 4 (10 000 contre 40 000).
6 / Au lendemain des Cent-Jours, Fort l 'Écluse sera finalement pris par les Autrichiens le 7 juit let lB15 au prix de pertes considérables (Wikipédia).
7 / Le Chancelier est alors le Maréchal de France en iuiltet 1809, Macdonald, duc de Tarente.

, I (1./u,,, ;/. / ?).,, (.\ 6,

QUn afficier qui a combattu pendant uingt
et un ans pour son pays ne se laisse
pas effrayer pûr des menaces,

le déroutement des campagnes, sur les pays
parcourus, les souffrances endurées, mais
aussi sur Ies batai[ les et les exploits gLorieux
dont la défense victorieuse de Fort [ 'Ecluse
le 19 mars 1814 n'était pas le moindre. A [ 'âge
respectable de 83 ans, Bonnet est décédé
dans sa vi lLe natale en 1858.

Quant au Fort L'Ecluse, i l  a conservé toute son
importance stratégique jusqu'à la Seconde
Guerre mondiale, où iI  a été occupé par des
troupes françaises puis ai lemandes.
ll a été désaffecté en 1956 avant de trouver
de nos jours un intérêt à la fois tourist ique et
cu l turet  dans le  cadre de [a  Communauté de
communes du oavs de Gex.
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l i  ) /  1. r i )a/ /  i r ,  en Lqvl  i ( . . . ,

l r i i,i ri ., I i ir É'rr'el /llt l( ,r
' , , i  r , ,  r i l  i . l a l i l l i r r ,  l i i '

a rneda i ILc ,  rc f ] r . ' r rquons  le ,  n 'cvoque pas
sc l . l ten ' ren t  Ic  souven i r  de  Napo lcor r  Cc  sont
Les  com bat ia  n ts ,  loLrs ,  q  u  i  son t  n r  i s  : i  L 'hcn  reu  r

dans  ce t ie  be lLc  fo r r ru le  (  ses  compagnons de
glo re >

Ccs veterans ctaicnt encore à Vinsobres au
nombre  de  onzc .  Onze pour  un  v i l lage  de
L 400 hab l tan f : , ,  c 'es l  dans  lcs  nornrcs .  Ma is .
cc  qur  n 'es t  pas  c lans  les  ncrnros  c ' t - . s l  q le .  d l
t c n r p s  d e  N a p o I c o n ,  d o n c  c n t r c  1 8 0 2  c t  i 8 1 5 ,
hu i t  Vrnsobra is  onL é té  nommés nrenrbres  de
La Lég ion  d 'honncur .  Ce nor rbrc  cs l  lou t -a
fa i t  except ionnc l  E t  i I  me semble  qu ' i I  révè te
rqrc lque chos- .  de  [ 'espr i t  qu i  an  r ra i t  aLors

l c s  h a b i t a n t s  d e  c c  v r l l a g e  e t  q L r ' i l  i n v L l c  a
s ' in té resser  a r , rx  V in : ,obr ' ; r i s  soLrs  Ie : ,  c1r rp .oa !x
c lc  la  l l c i r ro lL t l io r -  c t  r ] c  L  [ i l l  re

LES GUERRES DE LA RÉVOLUTION
ET DE UEMPIRE

Vrngt  quat re  ans  de  guef  re  c 'é ta i i .  dô jà  a r r i vé

; ra r  le  passe.  N4a is ,  sous  i 'A r rc ie r  Rcg i rnc .
c,  éf , t t f  ia g!eTr.o dtt  t 'ct i  c l  CCrr){  Çui sc l r . r f i ; r l .o l t
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étaient des soldats professionnels. Tandis que
[à, c'est la Nation qui est en guerre et ce sont
les citoyens français qui se battent2.

En 1790, le 22 mai, lAssemblée constituante
avait fait  une solenne[[e Déclaration de paix
au monde. < Lo notion fronçoise renonce
à entreprendre oucune guerre dons lo vue
rJe foire des conouêfes et rJéclore ou'elle
n'emploiero jomois lo force contre lo liberté
d'oucun peuple >. Voire. En 1792 [a France
déclarait ia guerre à lAutriche et n'a[[ait  poser
les armes qu'en 1802 pour les reprendre
[ 'année suivante et rester en guerre jusqu'en
1815.

Les puissances voisines de [a France ont vu
d'un mauvais æi[ les premiers actes de la
Révolution, [ 'égali té devant la [oi, l 'aboli t ion de
[a féodaLité, [a proclamation de la souveraineté
nationale. Ce fut oire encore avec I 'aboli t ion
de la monarchie et l 'exécution de Louis XVl. On
se mit à craindre la contagion révolutionnaire.
Non sans raison car la jeune république se
voyait déjà investie d'une mission : apporter
la l lberté aux peuples voisins.

La volonté d'apporter aux peuples [e progrès
et la l iberté ne fut jamais absente des guerres
de [a Révolution et de l 'Emoire mais très
vite celles-ci furent aussi des guerres de
conquête qui permirent à la France de mettre
à contribution et même au pi l lage les pays
tibérés des < tyrans >. Le pays conquis - ou
transformé en u république-sceur > - devait
payer u n lou rd tribut et voyait pa rtir ses trésors
emportés par les vainqueurs.

Ainsi [a guerre ne coûtait r ien aux Français.
Et comme les opérations se passaient hors
du terri toire nationa[, [a population n'en
supportait guère les conséquences en dehors
du service militaire. Les choses se gâtent avec
la guerre d'Espagne, commencée en 1808,
qui ne rapporte rien et coûte cher en vies
humaines. Enfin les campagnes de Russie
puis dAllemagne aboutissent à l ' invasion de
la France en 1814 et à la f in du premier Empire.

TESARMÉES DE LA RÉVOIUTION ET
DE t 'EMPIRE

Cette armée dans laquelle nos Vinsobrais ont
passé plusieurs années de Ieur jeunesse, deux
mots suff isent à la quali f ier :  c'est une armée
nationale. C'est une armée e[ôrieuse.

En 1789 la France a la meil leure armée
d'Europe. C'est une armée de métier dont
les troupes sont formées de mercenaires,
des étrangers pour [a plupart, et des Français
racolés pa r des sergents recruteu rs ou poussés
au régiment par La misère. Cette armée n'est
pas populaire. Le passage d'un régiment daris
un pays est vu à peu près comme celui d'une
nuée de sautereLles. Le oire de tout est oue
le roi ut i l ise le logement des gens de guerre
comme une brimade contre les rebelles.
Or au XVll l '  siècle les rebeltes ce sont les
protestants. Chaque fois qu'un régiment
traverse le Dauohiné i[  est cantonné dans
les vi l lases orotestants. Les habitants' " ' " ô ' "  r '  " ' "
doivent  loger  dans leurs maisons,  nourr i r
et.. .  abreuver des soldats qui se conduisent
comme en pays conquis.
La France de lAncien Régime n'aime pas
son armée.
Au contraire, dès les premiers jours de la
Révolution, elte s'enthousiasme pour la garde
nationale. C'est à Paris que ce nom est donné à
la mil ice bourgeoise associée à la municipali té
pour garantir [ 'ordre public. Bientôt grandes
et petites vi l les suivent l 'exempte parisien.
En province on organise en leur honneur des
fêtes à grands f lonflons. Et à Paris une grande
réunion des gardes nationales donne l ieu à la
Fête de la Fédération le 14 juillet 1790 - qui est
l 'origine de notre la jui l tet républicain - avec
défité et fanfare, banquets et bal populaire.

Â

Lo médoille de Sornte
u ^ l ^ ^ ^  - , t t ^ . ^ , , .,  r q l c l  t q J  L r  g g c  J U U J

lo \oennd Fmnire

le 12 ooût 1857.
Elle est considérée comme
lo première médoille
co m mé m o ro ti ve f ro nço i se

1/ Conférence prononcée par madame Françoise Autrand à Vinsobres le 6 septembre 2019 dans le cadre de l'association L'Histoire en paftage
2 / Jean-Paul Bertaud, Quand les enfants porlaient de gloire, L'armée ou cæur de Is France de Nopoléon, Paris, 2006.
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Tous les Français sont en état
de réquisition permanente pour î:fr:ft:i:'ir!j:[

le SefUiCe deS AfméeS. loi Jourdan pose te

Les jeunes gens iront au combat; F;;:ff ,'!,","i01?Zi
leS hOmmes m&ri(is fOrgerOnt se ioit à lo défense

les armes... les femmes feront i:;:fr::::i,'Ln::
des tentgs... titue [a <,,conscription

universelle et obliqo-

Mais en 1791 et 1792iI ne s'agit plus de f lon-
flons ni de farandoles. La France est menacée
d'invasion. Et c'est de ces gardes nationales,
résolues mais sans expérience mil i taire, q,ue Ie
gouvernement ti re les i nd ispensa btes renfo rts
pour reconstituer [ 'armée désorganisée par Ia
Révolution. A défaut de fusi ls, de munit ions
et même de chaussures, [e nouveau pouvoir
trouve des mots oour faire vibrer les foules :
les < volontaires nationaux )), la < levée en
masse > et su rlout < la patrie en danger >.

Quelques-uns de ces mots sont peut-être en-
core dans vos mémoires :
Ious 1es Fronçois sont en étot de réquisition
permonente pour le service des ormées. Les
jeunes gens iront ou combot ; les hommes
moriés forgeront les ormes... les femmes
feront des fenfes, des hobits et serviront dans

toi re des citoyens fro n-
çois de 20 à 25 ons >.
Désormais la France a
son armée nationate.
Ft cala n.\r rr r lor rv

ç , iàc loc  n i  r i cnr  ra  lo

service mil i taire
obligatoire pour tous
lpq ai tnvpnc,  n 'a o la

supprimé qu'en 1996.
l p q  F r : n r a i c  n ê

prennenr pas rrop
- ^ l  l t ^ l - - l i ^ ^ + i ^ ^
i l  r c t  t  \ _ / t J i l É d l t u t l

mititaire parce que [a France ne manque
pas d'enfants. A la veille de la Révolution sa
population est de 28600000 habitants. Et
la France est jeune : 360/o de [a poputation
a moins de 20ans. Certaines campagnes
connaissent une réetle surpopulation. l I  n'y
a pas assez de terre pour donner du travail
et nourrir toute cette jeunesse. La révolution
industriel le n'a pas encore absorbé ce surplus
de population. Du coup des jeunes gens sans

terre et sans emploi ne sont.pas
part ir à l 'armée.

fâchés de

D'autant plus que les victoires suivies de
conquêtes donnent à L'armée une place
nouvetle dans [a nation. Larmée nationale
est une armée gtorieuse. Les victoires flattent
[ 'orgueiI national et donnent à [ 'armée
révolutionnaire un prestige qui croît encore
avec [ 'arr ivée au pouvoirdu généraI Bonaparte
et ptus tard avec l 'établissement de I 'Empire.
l ' i dée  q ' imnose  o r re  l e  bon  c i t oven  es t  r l n

bon soldat. L'armée d'abord est un l ieu
d 'éducat ion c iv ique.  D 'abord on y  par le . . .
ou bn y apprend le français. On y chante
des chants patriot iques. On y apprend les
vertus mil i taires, discipl ine, tenue, f idéti té au
drapeau, dévouement à Ja chose publique.
Sous [ 'Empire, les carrières des mil i taires
-  recnr temenf  2\ /âncement  -  sont  répieS

et garanties par des lois de même que les
traitements et pensions. Ces mesures leur
assurent une posit ion stable et honorable.
Snr rc  I 'Fmniro lo  nra5l ige de l 'armée est  te l
que les jeunes gens ambit ieux n'envisagent
pas d'autre carrière que celte des armes3.
Mais les gens de Vinsobres, eux, qu'en
pensaient-i ls ? l ls pensaient d'abord qu' i ls
devaient remplir leur devoir de citoyens
français. Et en cela Vinsobres est un cas
exemplaire.

AUX ARMES, VTNSOBRATS

Vinsobres, un vi l lage comme les autres ? Non.
CarVinsobres est un viLtage protestant4.
Mgr de Suarez, évêque de Vaison, [ 'appelait
<ta petite Genèveo. Mais, dira-t-on, depuis
la révocation de l 'édit de Nantes i[  n'y a pLus
de protestants en France, seulement des
(nouveaux converlis>, NC dans les textes
admin is t rat i fs .  La prat ique de [a  re l ig ion
protestante, RPR i.e. < rel igion prétendue
réformée ), est interdite sous peine des
ga[ères. Malgré tout, les Vinsobrais résistent.
l ls font baptiser leurs enfants, i ls se marient
< a u Désert > et se font enterrer d a ns leu rs terres.
La f idéti té au protestantisme a d' inétuctables
conséquences sur [a société et sur ['état
d'esprit  vinsobrais.

-

Fête de lo Fédérotion sur
la thnmn da At lnrc

14 juillet 1790 ;
de ChorlesThévenin
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Sur [a société : en feuilletant les registres de
l'état-civi[, on constate que les Vinsobrais,
qui sont 1400 à la f in du XVll l" siècle, sont en
majorité des paysans, quali f iés de cult ivateurs
ou encore de ménagers, s' i lssont propriétaires,
le cas [e plus fréquent, tandis que les ouvriers
asricoles sont annelés travail leurs de terre.
Le vi l lase est bien Dourvu en art isans. l l  a
aussi ses notables, issus de viei l les famil les du
l ieu,  qu i  même enr ich is ,  n 'ont  pas qui t té  leur
vit lage.
En effet, même si dans la seconde moit ié du
XVll l" s, iècle la nprçéeution a cessé les nro-
testants n'échappent pas à la discrimination.
Les études leur sont interdites et en consé-
r ' r r  rên.ê r lo  nnrnhrp ' tses nfofessions.  DanS

tout autre vi l lage, dès qu'une famil le a amas-
sé quelques biens, etle envoie [e f i ls au collège
puis aux études, de droit [e ptus souvent. Et
l o  r o i o t n n  / o r r o n r I  6 n t r i r n  r ' n r r f  ^ ,  '  i ' , a,_ ,,oratre, avocar ou luge,
ou ayant acheté quetque office royal émigre
vers [a vi[ te. Une tetle ascension sociale est
inaccessible aux protestants. Pour < se t irer de
dessous>, comme on dit en Provence, i l  leur
reste [e commerce ainsi que [e prêt à intérêt.
C'est oourquoi Vinsobres conserve un solide
groupe de notables instruits, des marchands
ou negociants, des propriétaires ou bour-
geois, qui prendront [e vit lage en main dès le
début de la Révolution.
Plus encore que [a société, I'étot d'esprit des
Vinsobrais, à la vei l le de la Révolution, est
modelé par [e protestantisme. C'est que [e
temps des persécutions n'est pas [oin. Dans
les années qui ont suivi la révocation de l 'édit
de Nantes, cinq Vinsobrais ont été envoyés
ar rx  oa lè rpç ,  o f  r rn  onrnro  ln rç .  do  la  o rznd 'ou u ^  

6 u l L r L J  
ç L  U t l  ç t t u v t L  L v t J  u L  r q  
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vague de persécution en 1745-1746. Sur cette
dernière l iste de gatériens on reconnaît les
noms de parents de nos Vinsobrais, à Nyons
et à Venterol, mais aussi à Livron et à Valence,
viLles où les marchands issus de notre vi l lage
avaient renforcé les I iens commerciaux oar
des mariages5.

Avec de tets souvenirs les Vinsobrais
aspiraient avant toute chose à la tolérance
ou plutôt à ta t iberté. On ne doit pourtant pas
réduire à [a seule mémoire famil iale ta f idél i té

des protestants à leur foi. Ce serait ignorer
le renouveau du orotestantisme au /ùl l l"
siècle cette <rel ipion du Déseri> adantée à' - " b ' - '

la clandestinité. Une restauration l iée au nom
Paui Rabaut et, plus encore, dAntoine Courl6.
Antoine Court a fondé en 1725Ie séminaire
de Lausanne où un Vinsobra is  dont  nous
reparlerons (Jean-Etzéas Cornud) est al lé
faire ses études. La théotogie enseignée à
Lausanne s'écarte de l 'esprit  prophétique qui
avait inspiré les Camisards. Au contraire el le
fait la part belte à La Raison et rejoint ainsi
la philosophie des Lumières. C'est cet esprit
d'ordre, de raison et de l iberté
qui inspire l 'él i te vinsobraise et
qui  l ' inc i te  à prendre une par t
active arrx oremiers actes de- - "  r '
Ia  Révolut ion,  non seulement
dans [e  gouvernement  de [a
communauté v i l lageoise mais
aussi  dans les armées de la
Répu bl iq ue.

CENTVINSOBRAIS SOUS
tES DRAPEAUX 1791.1815

Les longues recherches menées
Dar l 'éouioe de l 'associationr ' '
L'histoire en portoge ont permis
de suivre cent-quatre Vinsobrais
dans I 'armée rénuhl ica ine et
i m n é r i a l e  7  C h a n r r p  a n n é p  r n

petit nombre des conscrits était
appe[é.  Comment  se fa isa i t  la  sé lect ion ?
Avant tout, avec prudence car [e service
mil i taire pour tous est alors une nouveauté
qui est loin d'être entrée dans les mæurs.

Pour commencer, chaque année Le maire
dresse la l iste des garçons qui vont avoir vingt
ans dans ['année : les conscrits i.e. les inscrits
ensembte.  On commence par  ét iminer  de ta
l iste les malades, les inf irmes et ceux qui n'ont
pas les condit ions physiques exigées par le
métier des armes, ceux qui mesurent moins
À , i  t r A  ̂  i ^ ^ ^ ^ - l ^ l ^ ^  d O n C  d e  r e C h a r p e r  U nU  I ' J A  |  |  l ,  l l  I L O V d U L C J  u v r  r L  u L  I  L L r  r u r 6 L r  \

fusi l  pLus grand qu'eux, ceux qui ont de trop

Y

Antoine Court de Gébelin

e/". CÛYcfr{9{, &ûfrA$ 4

3 / André Corvisier. Lo ploce de I'ormée dsns Ia Révolution françoise, Revue du Nord, 1993, p.7-19.
4 / Andrê Mailhet et E. Flavien-Girard, Vinsobres. Histoire type d'une É,glise Réformée rurole dauphinoise, Marseitle, 1951.

Michel Mazet, Redressés etréveillés. Les protestonts drômois et ordéchois sous Ie régime concordotoire. 1801-1905, Lyon, 1917.
5 / Eugène Arn aud, Histoire des protesfonts du Douphiné,t lll, Paris, 1876.
6 / Claude Lasserre, Le séminoire de Lousonne (1726-1812) lnstrument de lo restaurotion du protestontisme françois, La usanne, 1997.
7 / Voir page 46/47 l 'extrait du tableau en cours d'éLaboration, les soldats vinsobrais sous la révolution et [ 'empire.
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Lo conscription

mauvaises dents pour déchirer les cartouches
et puis ceux qui traînent une mauvaise sante,
malades réels ou t ire-au-f lanc, comme ce
consôrit de ['an 9 <otteint d'une .molgdie
hypocondrioque qui porfois offecte sl
cruellement /e trssLi neNeux que souvent il foit
perdre lo roison, surtouts'ils'expose à l'ordeur
du soleil. Cette molodie esf si grove qu'elle

, , /  '
o été jusqu'ici récorcitronte (sic) o fous les
remèdes... > l I  s 'agissait sans doute d'un cas
aigu d 'a [ [erg ie à [a  v ie  mi l i ta i re . . .8

On él imine encore les soutiens de famit le, les
fils aînés de veuve ou de père âgé et malaoe,
ce qui permet au maire de faire exempter les
garçons de familles très pauvres qui, privées
de leur  sout ien,  sera ient  tombées dans
l ' indigence donc à [a charge de la commune.
Restent alors ceux qui sont u,bons pour le
service armé>. C'est [à qu'intervient [e tirage
au sorl.  Lesjeunes gens déclarés ubons pour
[e service armé> t irent un numéro qui désigne
quelques-uns <pour  te  dépar t  à  [ 'armée>
et quelques autres (pour [a réserve>, selon
[e contingent fixé par Le préfet. Les autres
resteront chez eux. Ceux oui ont tiré un
mauvais numéro ont encore une possibi l i té,
celLe de trouver un remplaçant, c'est-à-dire
un garçon qui accepte de partir à ['armée,
moyennant f inances. Un arrangement
souvent mal compris par des historiens
ignorants de Ia société et des mentalités du
temps. À Vinsobres i[ y a eu, en tout, sepr
remolacés.

Finalement peu de jeunes Vinsobrais étaient
appelés sous les drapeaux mais, quand its y
étaient, c'était pour longtemps. Et ils étaient

loin d'être sûrs de
revoirVinsobres.
Telfut le cas des
volonta ires la
première heure:
Denis  Grangaut
1 n  À r ^ - ^
J _ U  d t  t ) ,  . t v t d t L

Autrand lB ans,
l e m h p r t  l r l i a l

18 ans,  Jean-
Pierre Autrand,
16 ans. Et des
recrues d u
temps de Napo-

a

léon:Auguste Declaissé 9 ans, Jean-Pierre Rey
9 ans, Jean-Louis Gras 7 ans... Des mil i taires
de carrière n'en auraient pas fait plus, si bien
que cette armée nationale était devenue une
véritable armée de métier, bien supérieure aux
armées prussienne, autrichienne et autres.
Ce qui explique les victoires françaises autant
que le génie de Napoléon.

Ceux-là sont revenus. Mais les autres ?
Vingt-huit sont morts, six au combat, vingt-
deux non de blessures mais de maladie. Rien
de plus malsain, en effet, que les hôpitaux
mil i taires du temps, instat[és, surtout en
Espagne ou en ltalie, dans des forteresses
ento'urées d'eaux stagnantes et dépourvues
d'égouts. Les fièvres, typhoïde ou paludique,
et [a dysenterie y faisaient plus de morts
qu'une batai l lee. Ces malheureux jeunes gens
étaient honorés dans les registres de l'état-civil
par [a mention < mort au service mil i taire de la
république > tandis qu'apparaît pour ceux qui
sont tombés les armes à [a main l'exoression
< mort  au chamo d 'honneur lo>.

Mieux valait être blessé que malade. Car seize
de nos Vinsobrais ont reçu des blessures -
et quelles blessures I Coups de feu, coups
de sabre - qui se sont cicatr isées on ne sait
comment. On ne sait pas davantage comment
les chirurgiens mil i taires Iuttaient contre
[ ' infection autrement que par [ 'amputation.
lIfaut croire que ces braves malgré leur petite
tait le étaient d'une solide constitut ion.
Les blessures donnaient droit à une pension
qui valait à leur t i tulaire d'être mentionnés
dans les actes comme < mil i taire retiré
pensionné de [ 'Etatr.

Et les autres ? Les cinquante-six autres
qui sont < rentrés dans leurs foyers ), selon
['expression consacrée, après sept, huit, neuf
ans passés sous les drapeaux?
Tels Cincinnatus, i ls ont déposé Le sabre
pour mettre [a main à [a charrue et, dans Les
actes off iciels, sont simplement quali f iés de
< cu ltivateu rs >.
Des cultivateurs, oui, mais pas tout-à-fait
comme les autres. D'ai l leurs les Vinsobrais ne
sont pas des gens comme les autres. Ce sont
des gens exceptionnets, n'est-ce-pas I Vous en
serez encore plus convaincus quand vous Les



aurez vus faire face à des situations critiques
r ^nmmê 12  n2 tnê  ên  d2noê r  1  1 |q1  -1  l qL

l 'expédit ion d'Egypte 1798-l801et [a chute de
l ' F m n i r o  1 R 1 4 - 1 R 1 6

SUR TOUS LES FRONTS

Penclant  leq nremièrpc annéec de or  rerrc

Vinsobres se trouve à proximité de tous les
fronts.
A l'est on se bat contre les ltatiens. En effet
la Savoie et Nice font part ie du royaume
de Piémont-Sardaigne. En 7792 quand les
habitants de ces provinces ont voulu se
rattacher à [a France, ni le roi ni son armée
ne sont restés sans réagir. Par les routes et
les chemins muletiers qui franchlssent les
Atpes, I ' invasion menace. Ptus encore l 'année
suivante quand le roi de Piémont-Sardaigne
se joint à ta première coali t ion.

On se bat vers te Midi lorsque, en 1793,
l ' insurrection fédéral iste soulève les vi l les de
la va[[ée du Rhône et de Provence, de Lyon
à Toulon en passant par Avignon, Nîmes et
MarseiIte pour ne parler que des plus grandes.
Tristes combats qui voient la chute de Lyon
(Lyon n'est plus) en octobre 1793, de Toulon
en décembre, et en 1794 de Marseil le, appelée
pendant  quelques années <Vi t [e  sans nom ) .
Face à [a guerre civi le qui vient s'ajouter à [a
menace d' invasion, quets sont les moyens de
défense ?

lp dénartement de [3 Drôme avait déià
ses gardes nationaux. C'est parmi eux que
sont enrô[és, dès 1791, quatre batai l lons de
vo[onta ires nationaux, le q uatrième éta nt celu i
de Nyons. Nouvel appel aux votontaires après
la déclaration de guerre en avri[  1792. L année
suivante, 1793, est ce[[e de tous les dangers,
intérieurs et extérieurs. Aussi un nouveleffort
est demandé aux citovens francais: la levée
en masse.

Mais cel le-ci inspire plus de beaux discours
qu'e[te ne suscite de vocations mil i taires. Sauf
dans la Drôme, l 'un des rares départements
à fourn i r  p lus d 'hommes que ce qui  lu i  é ta i t
demandé. Au total le déoartement a donné
à l 'armée républicaine dix-sept batai l lons
pour  une populat ion de 240000 habi tants  ce
qui est exceptionne[, autant que la Gironde,
à oeine moins oue les Bouches-du-Rhône
(20 et Paris 46). Ei parmi eux se trouvent 36
Vinsobrais, un groupe cohérent parce que ce
sont devrais volontaires et de vrais mil i taires 11.

Les premiers bata i l lons de vo lonta i res,
comme la garde nationa[e, èhoisissent leurs
recrues. lls craignent, en effet, de connaître [e
sort de l 'armée régulière : un aff lux de jeunes
gens que la désorganisation générale de
l 'économie a mis au chômage, suivi par un
flux de désert ions. D'autant plus que ceux qui
prennent [a poudre d'escampette n'oubtient
pas leur paquetage qu' i ls vendent en route,
surtout les souliers...  Donc les premiers
volontaires nationaux sont des < citoyens
actifs r, c'est-à-dire des contribuables, payant
un impôt annuel équivatant à trois jcurnées
de travai[.  C'est pourquoi nous retrouvons
parmi eux Ia f leur de la société vinsobraise,
famil les de bourgeois ou de propriétaires,
d'art isans ou de négociants.

Même lorsoue ce critère de sélection a été
abandonné, tous ceux qui furent enrôlés
avant [a mise en ceuvre de [a conscript ion
méritent ce titre de volontaires car la
Convention n'a aucun moyen de contraindre
les ierrnes pens à nart ir à l 'armée. Etle envoie
bien des < représentants en mission, dans les
provinces. Mais ceux-ci se chargent moins de
pourchasser les déserteurs que d'envoyer à
l'échafaud leu rs adversai res politiq ues.
Et à Vinsobres nul besoin de coercit ion tant
l , Â + - +  l ) ^ - ^ . i +  , . . 1 , ,  , , ; l l ^ ^ ^  A + - i +  { - , , ^ . ^ l ^ l ^  À  l ^
I  g L d L  ( J  e ) P t  r L  U U  V t t t d B c  C L d t L  t d V U t d U t C  d  t d

Révolution et oorté à défendre ses convictions
au prix de tous les sacrif ices. Et donc à changer

8 / A.D. de [a Drôme, Archives municipales de Vinsobres. Détibérations communales. Relevés aimablement communiqués par Jacques Melen
et Jea n-François Meltz.

9 / François-Frédéric Cotterel, médecin des camps et armées de I'Empereur, Palmq Novo et I'épidémie de 1807, Paris, 1810.

10 / Sur les six Vinsobrais morts au combat entre 1800 et 1813, seuls [e sergent Jean-Augustin Vernet (cf plus bas) et le sergent-major
Pierre-Frédéric Declaissé < mort au champ d'honneur le 28 juillet 1813 à t'affaire de Pampelune u (SHD, GR 2f YC 853, p.65) sont honorés par
cette mention.

11 / Michel Garcin, La Patrie en donger. Histoire des botoillons de volontoires (1791-1794) et des généraux drômois, Ëtoile-sur-Rhône, 1991.
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Nopoléon en Égypte

sa condit ion d'art isan ou de paysan pource[[e
de mil i taire.

Au début les volontaires vinsobrais sont
engagés dans des opérations régionales,
conquête de [a Savoie et de Nice, guerre
fratr icide <contre les insurgés de Provence>,
contre les Marsei[[ais, siège de Toulon. Ainsi le
vieux Charles Moreau meurt à l 'hôpital dAups
dans [e Var12 et Jean-Noë[ Cornud à l 'hospice
mil i taire de Marsei[[e le 28 mars 179513.
Plus heureux, Thomas Pial lat a rencontré à
Marsei [ [e  une charmante demoisel le  qu ' i I
épouse sans tarder, ce qui met f in à sa carrière
mil i taire.

Ptus tard, c'est autre chose. Nos Vinsobrais
voient du pays.
Comme ce petît groupe d'entre eux qui
servent dans Ia même unité d' infanterie,
le 57" régiment de l igne. l ls sont en ltal ie de
1792 à 1797, en 1798 et 1799 en Suisse et en
Autriche. Ensuite c'est l 'armée du Rhin et le
camp de Boulogne. Après deux ans de répit
les voi[à usur les côtes de [ 'Océan> en 1804,
puis en Bavière et en Autriche en 1805, [ 'année
dAusterlitz. En 1806 et 1807 ils se battent en
Prusse et en Pologne. Enfin en 1B0B certains
sont envoyés en Espagne. En 1809 ces
vétérans - ou du moins ce qu' i I  en reste et sauf
deux restés sous les drapeaux - ont regagné
leurs foyers. A pied.
Un autre groupe de volontaires vinsobrais qui
a fait [a campagne d'Égypte est aussi de retour
avant 1809.

Une v ingta ine d 'anc iens combat tants ,
pensionnés, portant aussi f ièrement la trace
de leurs blessures que [eur croix de la Légion
d'honneur, et prêts à partager leurs souvenirs
et leurs réflexions, cela compte dans l'état
d ' p ç . n r i t  d ' r r n  i r i l l e o o  n ' ^ " + ^ ^ +  ^ r '  ' ^  ^ " ^. . . *b_.  u  autant  p tus que ce
n'était pas n' imporle qui. En effet, parmi eux
se trouvent sept officiers et deux sergents.

Chacun sait que I 'encadrement de l 'armée
impériale était fait d'officiers sortis du rang à
l'époque révolutionnaire et que ces officiers
étaient é[us1a. En cela le cas des Vinsobrais
est exemplaire. Mais iI est exceptionnel par [e
nombre d'officiers issus de ce vi[[age de 1400
ha bita nts, sept ven us des volonta i res nation a ux
a l  n t t a l r a  ên . ^ rê  à  l ' Énnn r ra  imné r i e l o

Et des off iciers choisis pour leur compétence
et selon une procédure rigoureuse. Là encore
les archives militaires contredisent [e mythe
romantique des soldats en sabots agitant Leur
bonnet rouge pour désigner à grands cris celui
qui al lait  devenir leur chef.

A ['armée, ces officiers - comme tous ceux qui
étaient ensemble sous les drapeaux - vont
trouver une nouvelLe forme de soLidarité : [a
camaraderie. l [  n'est Das rare d'en trouver
l 'exoression dans les dossiers individuels des
officiers, comme [e témoignage des officiers
du 4"  léger  qu i  adressent  une suppl ique
à l 'Empereur pour obtenir la promotion
dans' [ 'Ordre de la Légion d'honneur de Leur
camarade Danie l  Cornud (B n ivose an Xl l l  29
décembre 1804) ou celui des officlers du 57"
régiment d' infanterie de t igne, faisant leurs
adieux à leur camarade Lambert Niet. muté
d : n ç ,  I ' e r m é o  d ' F q n : o n ê  . ô m m ê  : i d p  d o

camp du général Rey, en 1808.

Mais de [ 'armée, cette nouvelle sol idarité se
transporte au viltage. Ainsi le I7 avril 7794
Louis Puzin épouse Marie-Elisabeth Pic. Louis,
volontaire de [a 83' demi-brigade (futur
57" Rl), a choisi pour témoins, non pas ses
frères ni ses cousins mais ses camarades de
régiment, Louis Pia[[at, Denis Dance et Daniel
Mourier, tous vinsobrais, tous votontaires15.
Même chose en 1817 quand le sergent
Jean-Pierre N/ourier, chevalier de ta Légion
d'hon neu r, épouse M a rguerite Escoffier.
Qui choisit- i l  pour témoins ? Le capitaine Marc
Autrand et [e capitaine Lambert Niel, tous
deux membres de [a Lésion d'honneur16.

Et les civils ? En 1802, Vinsobres s'apprête
à  r - â l âh ' r o r  l o ' 1  4  i r r i l l o f  l r  f à+o  Aa  l :  l i ha r rÂq  L L r L W r L r ,  r L  r T  l u r l r L L ,  r q  r L L L  w !  r q  L r u L r L c .

Que fera-t-on port donner de la solennité à ta
fête, comme l'a recommandé le préfet? Avant
les courses et le ieu de boule, avant le feu de
joie et [e bal, [a commune décide d'offr ir  un
bouquet  d 'honneur  à une femme dis t inguée
par sa vertu. l ls ne choisissent pas une f i l le à
marier, une rosière, mais une mère: N4arlhe
Mourier, veuve de Pierre Brochier, parce
qu'el le a donné trois de ses f i ls à la patrie.
f un d'eux est < mort au service de la patrie en
combattant pour eLle17r. l l  n'avait pas 18 ans.
Les deux autres sont <sous les draoeaux de
la Républiquer. Laîné <a fait les campagnes
d'l tal ie et d'Esvote,. l l  est rentré à la maison* ' -  - ô J r . '

I



apres ptus ieurs années d 'absence.  Mais ,
à l ' issue de sa permiss ion,  i l  a  demandé à
ro in indro  qnn cnrnq  18
' - J " " ' - '

Peu à nerr  les va lerr rs  mi l i ta i res et  nat ionales
pénètrent la socielé vi l lageoise.
Bonapar te n 'aura p lus qu 'à en cuei l l i r  les
l a r r r i e r q  a r r ' i l  a  f a i t  f l p r r r i r  e n  F o v n t p

t 'EXPÉDITION D'ÉGYPTE

l l  se  ner t  c re  c re ioues-uns  de  nos  va i l lan ts
Vi nsobrais aient entendu [e généra I  Bonapa rte
n r n r l . - ^ r  À n r r r n f  l e  o r . a n d o  n r l r : m i r l o . J o
P l U L t d l l l c l  U C V d l l L  l o  5 r  u r r u L  V ) r u r r i l u L  U t j

Gizeh : < Soldots ! Du haut de ces pyromides
nttoronfê çièr/pç tror r< r^nnfpmnlpnf > l l  qo nor rt

oarce  cu ' i l  n 'es t  nas  cer ta in  c r r re  N lano léon a i t
n rnnnn ré  r ^o t t o  n l r n l o  h i q tn r i n r  r o
Y ' ' " " '

En revanche iI  est sûr que plusieurs Vinsobrais
ont combattu à [a batai l le des Pyramldes [e
2 l  i r r i l le f  l79B au debul  de cet te  exnédi t ion
' l ' t r ^ , , ^ f  ^ ^ , , ;  -  { - i +  ^ - î + . ^  l -  . ,  ̂ - - . ; ^ ^  ç " ^ ^ ^ ^ i -( l  rgypre quI a Tarr na[[e ra < passron rrançarse >
pour  ce berceau de [a  c iv i l isat ion.

À l 'origine c'était à ta fois une expedrt ion
mi l i t a i r c  p t  r r np  pynéd i t i on  sc ien t i f i cue .  La
^ r ^ - i À " ^ . ' . . h ^ ' , .  ^ 1 r  l n ô  r l é f : i t o  r n m n l À t o
P r c r  |  i l c r c  )  d L r  r c v d  P o r  u r  r c  u c r c r r c  L \ J r  I  r p r s L C .

La seconde, au conlraire, eut des suites si
fécondes qu'etles se sont protongées jusqu'à
nos jours. Et nos \/ insobrais, vai[[ants soldats
ou observateurs attentifs, i l lustrent les deux
asner ts  dp  l ' : von  i r  r rp  éovnt ipn  np- - r - - - "  - ô J r ' ' . - ' " ' . - '

LACAMPAGNE D'ÉGYPTE

Fn 1798 rn serr l  navs reste en prrerre contre
ta France. C'est [Angleterre. Commenten venir
à l - lo t r t  ?  Par  t tn  débarcrupment? [  lne immen59
armée est alors rassemblée a proximite des
cÔtes. A sa LêLe [e géneraI Bonaparte quivient
de rent rer  à  Par is  anrès la  cAmnasne orr ' i l  a
commandée en l ta l ie .  Campagne v ic tor ieuse,
un peu t rop v ic tor ieuse aux yeux du
gouvernement du Directoire. Alors Talleyrand
n r ô n ô q ê  d ' o v n é d i o r  l ' : r m Â a  a f  l a  n Â n Â r r l  

'

r , _ r _ , _  .  i l r m e e  e L  t e  g e n e r a t  a
Ia  conouête  de  I 'Esvn le  nor r r  cour )er  aux. - ' " ' . . 1 ! , - . - - - . t t r - /

Anpla is  la  ro r r ie  des  Indes .  L 'Esvote  aooar t ien t,  . ' ' b ' - ' "

à  I ' n m ^ i r ^  ^ t l - ^ m . n  / l :  T r  r r n r r i a \  À n n f  l od  r  s r  I  r P i l  c  u r . t u r  I  r d r  |  \ t d  I  u t L ] u r c /  u u t  t L  t c

souvera ln est  [e  su l tan de Constant inople.  En
fa i t  e l le  es l  porrvernée oar  les mamelouks des
mercenaires hals de la population égyptienne.
I  es Francais  débarorrent  à  Alexandr ie  Ie
1' lurttet -L/y6. i ls ecrasent ta cavale|e des
Mamelouks te  21 ju i l te t  à  la  bata i l te  des
Pyramides et entrent au Caire le 23. [ iais
des [e 1" août la f lot le française est détruite
nar  la  f lo Ï te  anpla ise lmnossih le  désormais
d ' e n v i q , a g p r  r r n  r o t n r r r  o n  F r a n r o  R n n : n : d ou ç r r v r J u 6 ! r  u r r  r L L v u r  ç r r  I  r u r r ! L .  u v r t u v u t l c

se [ance alors dans [a conquête de t 'Egypte
nr r i s  de  l a  Sv r i e  I  es  échecs  en  Sv r i e  e t  r r ne

epidémie de peste conIra ignent  I 'armée
francaise à reculer  e t  resapner  Le Cai re.
F n  : n r " r f  I 7 O O  R n n e n r r l - n  i r  r n n r n l -  l r  n r r l,-parte, JUgeanr ra partre
epvotienne oerdue. rentre en France où se

Srs{rfwtrE !
flw {:'rst"s{ #*
{trs pyY{î,nrf##,s
q{i{iwirs{#,svr*:flss
{J#{l-ç

{${î{#rîzp{swt.

Ê
Lo bataille des Pyromtdes.
Les M a me lo ucks périssent
foudroyés sous le feu
des cinq divtstons de
Bon0p0rte

e

12 I A.D. Drôme, Archives m u nicipa les de Vinsobres, Relevés aima bLement com m u niq ués pa r Jacques Melen et Jea n-Fra nçois MeLtz.
L3 / A.D. Drôme, État civil de Vinsobres numérisé,28 mars 1795, p.468.
i4l Jacques Houdail le, Lesofficiersdu premierEmpire (1803-18I5),Population,L995,p.1229-1235.
15 i A.D. Drôme, État civi I de Vi nsobres nu mérisé, Ll av ri l  1794, p.256.
16 I lbid.,17 septembre 1817, p.196-197.
l7 I lbid.,30 pluviôse an l l (20 février 1794), p.406.
lB i  A.D.  Drôme, Archives mu nic ipales de Vinsobres.  Dél ibérat ions communales,  ext ra i t  a imablement  communiqué par  Jacques Melen et

Jean-François Meltz.
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Nopoléon en Egypte,
lo botoille des Pyromides

prepare le coup d'état du 18 brumaire qui [e
portera au pouvoir avec [e t i tre de premier
consu[. re

Et les mil l iers de soldats qu' i I  avait entraînés
en Égypte ? Et nos Vinsobrais ?
lL  les abandonne aux v i l les suroeuolées
et hosti les, aux déserts et aux marais, à [a
dysenterie et à La peste, et en plus aux Anglais
venus à [a rescousse des Ottomans. En 1800 et
1801 I 'armée française se défend vail lamment
et remporte des victoires sans lendemains.
El le  f in i t  par  demander  l 'armist ice 1801.  l t
fut convenu que les Anglais assureraient le
rapatriement des Français.
Parmi eux se trouvaient cinq Vinsobrais. l ls
laissaient en Egypte les dépouit les de Joseph
Meyer, mort, sans doute de la peste, à l 'hôpitat
du Caire le 7 novembre 180020.
Les autres, Jea n-Pierre Autra nd, Pa u I Broch ier,
Jean-Elzeas Cornud,  Danie l  Cournud et  Jean-
Augustin Vernet21, après quarantaine et
permission, rejoignent leur régiment, prêts
à d'autres campagnes, d'autres combats22.
Comme si les trois années passées en Égypte
n 'avaient  pas épuisé Leur  endurance.

Voici par exemple quelques < hauts faits, du
l ieutenant  Danie l  Cournuo :
< Le 14 messidor an 6 (2 juillet 1798) à lo
prise dAlexondrie en Égypte molgré le feu
extrêmement vif qui partoit des tours il
escalado des premiers /es remparts et fit
prisonniers six Turcs qui fondaient sur lui.. .

A la batoille du 30 ventôse on 9 (21 mors
1801) devant Alexondrie I'ennemi étont prêt
(sic) de s'emparer d'une pièce de conon dont
une partie des canonniers étoient tués ou
b/essés ilfonço dessus suivi de quelques-uns
de ses camorodes et sauvo la pièce. ll fut
b/essé dons cette action d'un coup de feu qui
lui troversa le cou. r"

De tels exploits ne vont pas sans [aisser
quelques traces comme [ 'atteste le cert i f icat
de santé quiénumère les b lessures par  bat tes
reçues par  Danie l  Cournud et  nous apprend
qu'en Egypte iL a été, en pLus, atteint par ra
pesre.
Tanf d'efforts, tant de souffrances pour
r ien? Non,  car  l 'expédi t ion sc ient i f ique qui
doubla i t  la  campagne mi l i ta i re  a assuré pour
I n n o t o m n c  à  l a  F r a 1 6 9  U n e  n l a C e  d e  c h O i Xu  I  r !  

v r u L ç  u g  L t  t r

dans les reLations avec l 'Égypte.

UEXPÉDtTtON SCtENTt FtQU E

On peut parler d'une véritable expédit ion car
c'est toute une tro'upe de savants de toutes
disciptines, chargés de tout un att iraiI  de
mesure et d'observation qui accompagne
l'armée.

Pourquoi donc ce programme d'exploration
de [ 'Égypte?
C'est q u e l' Égypte est a lo rs l'objet d' u n vérita b te
engouement  dans les mi l ieux de savoi r  e t  de
pouvoir. f  Egypte ancienne évidemment et, à
vrai dire, une Egypte imaginaire. Car l ' idée à la
mode est que l 'Égypte est à l 'origine de toutes
les sciences, de toute [a civi l isation, qu'el le est
le berceau de [a Raison et des Lumières.
Parmi tous les savants de l 'expédit ion,
personne n'a songé à étudier les rel igions.
Cela ne se faisait pas à I 'epoque. Or Bonaparte
s 'aperçoi t  v i te  que t 'Egypte est  un pays
musulman.  l I  tente a lors  d 'a t t i rer  à  [u i  Les
re l ig ieuxet  lesdigni ta i res musulmans et  même
d'af f icher  publ iquement  une < inc l inat ion >
pour  [ ' ls lam. Mais [à ,  i t  manque son but .

19 / Henry Laurens, L'expédition d'Egypte 1798-180J, Paris, 1989. Robert Solé, L'Égypte possion fronçoise, paris, 1997.
20 I A.D. Drôme. État civil de Vinsobres numérisé,lo prairial an X (31 mai 1802), p. 565.
T, /foûs de la 4" demi-brigade d'lnfanterie tégère.
22 / Le sergent Jean-Augustin Vernet mourut à La Coruria en Espagne, le 18 janvier 1809, < par suite des blessures reçues au champ d,honneur >.

A.D. Drôme, État civil de Vinsobres numérisé, 18 avril 1912, p.464.
23 I Base Leonore (Archives nationales. Dossiers de la Légion d'honneur numérisés), t1l 612116.
24 / Napoléon Bonaparte, Compagnes d'Égypte et de Syrie, présentation par Henry Laurens, paris, 1998, p. 13-16.
25 / SHD' GR 2 YE, Fonds 1791-1847, carton 912 et GR 2YF,42.006. Base Leonore (Archives nationales. Dossiers de la Légion d'honneur numérisés)

LH/593/55. Claude Lasserre, op. cit. p. 102, 103,318. Archives privées.

M



Le 21 décembre 1798 it  fait  oublier une
proclamation aux Égyptiens où i[ étale cette
<inct inat ion)  pour  [ ' is lam. Mais i l  s 'y  prend
aussi mal que possibte. Croyant opporiun
de dénigrer [a foi chrétienne, i I  déclare que
<Dieu n'o pos de fils ni d'ossocié dons son
règne>, ou encore que <Dieu o décrété de
toute éternité l'onéontissement des ennemis
de I'lslom et lo destruction des croix por mes
propres moins>.lI affirme que o/e temps du
fonotisme religieux est fini en Europe> el se
flalle < d'avoir détruit le siège pontificalr.
Les ulemas sont scandalisés par ces propos, à
leurs yeux propos d'athée qui renie sa propre
religion et, du même coup, toutes les religions
révé[ées2a.

Échec aussi cuisant torsqu' i [  évoque comme
une éventuatité - plus qu' improbable - la
conversion des soldats français à l ' lslam. Là
Bonaparte n'obtient pas plus de succès d'un
côté que de ['autre. Les Français protestent
autant contre Ia circoncision oue contre
t'interdiction de boire du vin. Et les Égyptiens
méprisent d'avance ces convertis de
circonstance comme athées et renégats.
Bref Bonaparte aurait bien dû faire comme re
capitaine Cornud, c'est-à-dire se documenter
sur l ' lslam avant de franchir [a Méditerranée.

Jean-Elzéas Cornud est né en 1772 dans une
famil le de notables vinsobrais25. Ses oarents
l'envoient faire ses études de théotogie à
Lausanne. l I  s 'y trouve encore en janvier
1791 puis revient à Vinsobres pour s'engager
en 1793 dans les gardes nationaux avec le
grade de sergent, puis dans les volontaires
nationaux de [a Drôme où i l  gagne à 21 ans
[e grade de capitaine. Campagne <contre
les Marsei[[ais), campagne d' l tal ie où i l  est
remarqué par un généra[ à [a batai l le de Rivoli ,
le jeune Cornud, qui a 25 ans, a déjà acquis une
réetle expérience de l'occupation imposée
à un peuple étranger lorsque son régiment,
désigné pour l 'Égypte, est embarqué dans
un port i tal ien. D'abord i l  ne va pas loin. Le
gouvernement n'a pas [e premier sou pour
payer l'expédition. l[ a dépensé tout ce qui
avait été pi l lé en ltal ie du nord. l I  faut attendre
le produit du pi l lage de [a Suisse pour payer te
transport des troupes. Le régiment où servent
les Vinsobrais, le 4" léger est donc débarqué
en Corse.

La troupe est à l 'abandon. Les soldes n'ont
pas été payées depuis longtemps. Les soldats
mendient ou cherchent du travai[.  Cornud, Iui,
occupe son temqs. À Bonifacio i[ achète des
livres. Une gramrhaire française. Pourquoi ?
Veut-il faire ['écote à ses soldats désæuvrés?
Cela s'est vu. Ou bien pense-t-il enseigner
le français aux Égyptiens pour ouvrir leurs
esprits aux Lumières? En tout cas c'est sur
une page de cette grammaire qu' i [  a noté
quelques dates de son aventure égyptienne,
la chronologie exacte de son it inéraire depuis
Bonifacio jusqu'au Caire et les péripéties
de son rembarquement en août 1801, mais
curieusement pas [a date de [a batai l le de I
l 'ancienne Canope (21 mars 1801) où i l  a été \.
btessé d'un coup de feu à [a cuisse.
En Egypte, i I  découvre l ' lslam, comme
le génÇrat Bonaparte, mais, i t  cherche,
lui,  à comprendre [a rel igion et [e monde
musulman. Alors i lse Drocure une traduction
française du Coran qu' i l  l i t  et commente plus
tard.
Le 16 octobre 1809 le capitaine Cornud est
mis à [a retraite. Ses états de service comptent
quinze campagnes. Pensionné, blessé à trois
reprises, officierde [a Légion d'honneur, Jean-
Elzéas Cornud rentre à Vinsobres, à ['âge de
37 ans, couvert de gloire mais l'esprit dérangé.
Sa famille [e prend en charge. Manifestement
les voisins [e traitent avec bienveillance et
respect malgré ses accès d'agressivité. Deux
cahiers ont été conservés dans. lesouels il
épanche ses souffrances et ses fantasmes.
La lecture en est émouvante et laisse deviner à
travers [e délire une personnalité attachante et
un esprit élevé. Des divagations géopolitiques
y ont leur place, comme l 'envers d'une vision
mondiale de [ 'actuali té. Loin d' imaginer
[ 'Égypte comme une nouvelle capitale des
Lumières ou de traiter la Turquie u d'homme
malade >, iljauge les forces réeltes, politiques
et culture[[es, présentes et futures de l'lslam,
depuis [e Maroc jusqu'à [ ' lnde.

Gageons qu' i l  n'était pas [e seu[ à avoir gagné
sous les drapeaux, avec [ 'amour de la patrie,
une réelle ouverture au monde.

LACHUTE DE UEMPIRE 1814.1815

Après 1809 tous les anciens volontaires
nationaux sont rentrés à Vinsobres, à
l 'exception de [ 'un d'eux, DanielCournud, qui

Ie temps
du fanatisme
religieux est fini
en Europe >
Bonaparte
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Mais personne mieux que le  capi ta ine
Marc Autrand n' incarne ce ralLiement sans
reniement. Marc Autrand est né en 1763 dans
une fami l le  de marchands v insobra is  oui
exerçaient leur activité dans un large rayon,
fréquentant ta vattée du Rhône jusqu'au nord
de Valence. PaulAutrand, [e père de Marc, se
marie à Livron, carrefourdesvallées du Rhône
et de la Drôme, dans un mil ieu de protestants
fervents, durement touchés par les dernières
persécutions. Son beau-père est condamné
aux galeres par contumace en 1746 sans
d'ailleurs que [a sentence soit exécutée.
Marc Autrand fait part ie des jeunes Vinsobrais
qui s'engagent dans [a garde nationale dès te
Boctobre 1791. Comme i l  jouit à [ 'évidence
d'une cer ta ine inst ruct ion,  qu ' i l  a  dé jà 28ans
et sans doute une réelte autorité nature[[e,
i l  est d'emb[ée nommé sous-[ ieutenant.
Lorsque le batai[[on de la Drôme est incorporé
au futur 57" régiment d' infanterie de l igne,
Marc Autrand passe au grade de l ieutenant
le 10 mars 1793 puis de capitaine le 20 février
1802. En 1809, ses états de service comptant
dix-huit campagnes, i l  demande sa retraite.2e
ll  regagne alors Vinsobres. l I  est pas mal
estropié. Un coup de feu dans le tendon
dAchit le tui a laissé une cicatr ice adhérente
qui gêne sa marche. Plus grave, un autre
-^ , ,^ , .1^ {^ , ,  l , , i  -  * -^ , ,ersé le  bas du v isape etL \ J U V  \ J E  I E U  L U I  C  L l  C V L T J L  r L  u u J  u u  v r J u 6 L

détruit la mâchoire droite. Jointes à ouelcues
autres inf irmités, çs5 u glorieuses blessuresr,
comme disent les textes, qui font de lui ce
qu'on appelait jadis une u gueule cassée, ne
['empêcheront pas de vivre jusqu'à 85 ans.
Nos aTeux étaient bâtis à chaux et à sable.

P o n d : n t  n r è c .  d o  6 1 1 r r r n l - n  r n c  I n  n r n i f r i- - : -a [an le  ans  te  cap t ta tne
Autrand mène à Vinsobres ta vie d'un rentier
aisé et d'un personnage inftuent et respecté. l l
vi t  dans une des maisons neuves du faubourg
Saint-Jean, d'abord dans la maison desa mère
<vis-à-vis la grande égtise de la communer,
puis  un peu p lus bas.  Ses opin ions sont  b ien
connues. Eltes [e conduisent naturel lement
aux responsabil i tés publiques, dans l 'action
plutôt que dans l 'opposit ion.
Précisément en 1814 quand [a France est
envahie et que [ 'Empire va tomber.

ZA / gaseleonore (Archives nationales. Dossiers de la Légion d'honneur numérises) LHl612lI6SHD, GR 2 Y F, 99.966.
27 I SHD, GR 21 YC 85 p. 50; GR 20 YC f4, p. 309 et 320. Sa bravoure lui valut une belle citation: <q foit les compagnes d'ltolie et d'lllyrie en 1813 et

1814. Blessé d'un coup de feu à Io moin droite au combot dAIa. Dans cette offoire et sous les yeux de son copitaine ce militoire se distingua
par son courage et son song-froid pour quoi M. Ie colonel Ie fit caporal sur le chomp de botar'l/e r, GR 21 YC 81, p. 185.

^  t ,  ,  .  . l

28 I AD Drôme. Etat civil numerise de Vinsobres. 11 iuin 1815. o. 105.

est al[é f inir ses jours à Rombas, près de Metz,
en Lorraine26. Leurs dernières campagnes
ont été dures. Celles de Prusse, d'Autriche et
de Pologne malgré des victoires chèrement
payées. Celle d'Espagne, ['enfer des sotdats
fra nçais. De retou r < d a ns leu rs foyers >, i [s vont
découvrir une autre face de La guerre, rude et
sans  p lo i re .  ce l l e  o t r ' e l l e  n rés ,en te  a r r x  c i v i l s .v ,  ç ç r r !

Sur les c iv i ls  La guerre pèse lourd,  p lus lourd
;^*^ ;^  |^  - "?r re est  ex igeante enL l u t r  l d i l  r d r J .  L ô  B U L . .  ,

hommes et, encore plus en argent. Fini le
temps où les expéditions militaires étaient
payées par les contributions - ou les pi l lages
- des pays conquis. Désormais les impôts,
c r  r r f n r r i  l a <  i m n Â f c  i ^ ^ i r ^ * c  n n  a n c c n n f  | nJ u r  L v u L  L L J  i l  |  r p v L J  r l l U l l t r L L )  l l Ë  L ( j ) ) t : I  l L  U C

monter. Alors oue [e blocus continental
nuit gravement à [ 'activité économique. Les
communes sont mises à contribution.
Nos vétérans ont de l'expérience. Les réseaux
qu'i ts entretiennent dans l 'armée, par la
camaraderie ou Ia franc-maçonnerie, les
tiennent informés de l 'actuali té. Retraités,
décorés resnectés i ls t iennent une olace de
choix  dans la  v ie  publ ique du v i l lage.  C 'est  eux
qui vont faire face à La chute de [ 'Empire.

Faute de pouvoir consutter les registres de
délibérations communales - introuvables -
on ne Deut nas dire comment s'est oassé à
Vinsobres [e changement de régime après les
deux abdications de Napo[éon, [a première te
4 avri[  1814, Ia seconde, après les Cent-Jours,
le 22 juln 1815. Mais des archives privées nous
permettent de voir que les vétérans vinsobrais
ont su conserver ta f idél i té au souvenir
napoléonien tout en acceptant [a restauration
de la  monarchie cru i  aorès v inst -c ino ans de, , ' t ' . " ' ' ' Y " , ' "

guerre, apportait la paix.
A Vinsobres, Napotéon avait encore de
chaleureux palcisans. Des mil i taires, comme
Louis Autrand né en 1776. Appelé en 1799, il
fait  son temps. Mais en 1814 i l  (  rempile ) et
se bat comme un l ion27. Des civi ls, comme
[' insti tuteur Alexandre N/ourier, personnage
publ ic  in f luent ,  qu i  donne [e nom de Louis-
Napoléon à son f i ls, né - devinez quand - le
11ju in 1815,  une semaine avant  Water loo ! "

il



Le lu' février 1814 le oréfet imoérial de la
Drôme nomme Marc Autrand chef  du 2"
batai l ton des Gardes nationales de [a Drôme.
La restauration de la monarchie ne change
rien aux forces qui maintiennent [ 'ordre ni à
[ 'encadrement administrati f .  Marc Autrand
est toujours chef de bataiLlon de la Garde
nationale de [a Drôme et, comme te[, décoré
de  l ' o rd re  d t r  l v s  dèc  l e  ?6  ç ,pn temhre  1R14 .

l I  est  membre du Consei I  munic ipa[ .30

Rall iement et non reniement. Car lors des
adieux de Fonta inebleau,  Napo[éon avai t
donné [e mot d'ordre '. o Soyez fidèles ou roi
que lo Fronce s'est choisi. N'obondonnez pos
cette chère potile >. Un mot d'ordre arrivé
aux orei l les des braves vétérans vinsobrais
nr r i qn r rp  I  o  can i t : i qe  Lambe f t  N ie I  ava i t

recu et cooié de sa main [e texte du discours
de Fonta inebleau.3 l  Pour  [a  dern ière fo is  le
capitaine Autrand obéissait à [ 'empereur.
r , ,^^ , , , . \  r -  I ;^  !^  - rs  iours.  i l  témoip.na saJ U J g U  d  t d  l i l r  u g  J c _  J _ _ , , _ )  , .  ' _ , . . _ , o . . _

f idéLi té  au souveni r  napoléonien,  comme le
montrent ses lettres ou' l I  cachetait à [a cire.
Que voit-on, en effet, sur son cachet? Ses
; -  ; + i -  |  ̂ ^  ̂ - ^ , , 4^ -  - , ,  - .F l  t r  de  I ' a i p l e  im  né r i a l e .l l l l L l d t Ë )  5 l  d V Ë C )  d U  L ( ! u r  u !  r  u r S r L  r t  r r V L r r o r

Même fidél i té de la part du sergent Mourier
^+ A^ '^ '  -r^-^^^:^1ts. Ceux-ci ont touioursE I  U C  J C J  U C ) L C I  I U d I

sa croix de chevalier de la Légion d'honneur
et  sa médai l le  de Sainte-Hélène,  mais  pas
son sabre d'honneur car ce valeureux soldat,
resté sous les drapeaux jusqu'à [a deuxième
abdication de [ 'Empereur, a voulu [ 'emporter
dans sa tombe.  Et  sa fami l te  n 'a  Das oubl ié  ce
fait mémorabte.32
Un texte donne la clef de cette attitude. C'est
une fabte, intitulée L'aigle et le coq goulois.
L'aigle, c'est le souvenir de Napoléon. Le coq
o a r r l o i ç ,  r ^ ' o q , t  l e  c r r m h o l p  d o  l o r r i ç , - P h i l i n n e

Le texte date, en effet, des premiers jours du
règne de Louis-Phil ippe, donc d'août 1830.
|  'a is le  orr i  denrr is  cr r r inze ans n 'osai t  n lus se
poser en France revient à Paris, intr igué par
un joyeux défité mit i taire sur lequel f lottent
les trois couleurs. Le coq lui explique que c'est
la nouvel[e garde nationale de Paris dont
les membres sont Ià ode leur plein qré, el

combattent <pour leurs biens, leur femme et
ler t rs  enfonfç > Anrès r^ê cni  rn dp her-  r -ont1g

la conscript ion et les guerres de conquête, le
coo fait l 'élope de I 'armée imnériale <cette
oncienie ormée à qui nous devons nos
t i r f n i r a c  n n <  r n n n t t Â f o < , ,  P a c  n r  r a c f  i n n  r l ov i L L U l l  ç J ,  I  r v J  L U I  t v u ç t q J  / ' .  I  u J  v u ç J L r v r  r  u c

l 'oublier ! K Oh ! Non, ils ont trop longtemps
trersé lertr \ono nortr lo ootrie. ces vieux
soldots. //s sont trop grovés ou cæur de tout
bon Fronçois et ces militoires que vousvoyez. , .
les opoellent leurs frères. ,
l 'a ip le  déc ide a lors  de rester  oour  sarder
le futur tombeau odu grond Nopoléon, sur
l an r  ra l  v i ond rnn t  n lp r t re r  l es  hons  F ranca iS .L L Y U L T

Mais  ce lu i  c ru ' i l s  o leuren t .  ce  n 'es t  DasT " " "  r
l , ^ * ^^ - ^ , . e  1 ,a -+  r ^  

"éné ra l  cU i  mena i t  sOnI  E l  l l P C l E U I .  U  C J L  t g  b L r r L r u r  y u r  r r r L r r u r L  J \

^ .^A^  À r -  ^ r^ ; -^  -^ , ts  les  t ro is  cor r leurs  ou io i l r E c  d  t c  6 t \ J i l c  ) \ _ r ( - -  . - -  " , " . "  " " - . " " , "  I

f lottent de nouveau sur les batai[[ons.33

Les trois couleurs nous en voyons encore
r^  +-^^^ ^ , , -  r^  ̂ - , , ' r r ln  aU bOrd de [a  rOutet d  L r  d L g  J U I  t c  v d v t t t \

oui monte vers Saint-Jaccues. dans
l 'encadrement de [a porte et des fenêtres.
c p t  é l é o a n t  h â t i m p n +  ^ ^ ^ ^ + ^ ^ ^ i +  - l ^ . --  .L  appaf lenar r  a rors  au
^ ^ ^ i + - ; ^ ^  l \ / ^ " -  ^ , , + É ^ ^ , - . 1  N l ^  ê ^ . â ; +  ^ ^  ^caplrarne Marc Aurrano. l \e serart-ce pas
lu i  qu i  les aura i t  fa i t  pe indre à ce moment?
Une façon de montrer que les Vinsobrais qui
avaient combattu sous les drapeaux de [a
Rénr rh l i n r rp  p t  dp  I ' Fmn i re  res ta ien t  f i dè les  à- '  '  ' Y "  -

leurs valeurs et qu' i ls auraient pu dire comme
saint Paul dans sa lettre à Timothée : < Nous
ovons combattu le bon combat >.

-

Lo bota i lle dAusterl itz
de Françis Gérord

29l  SHD GR 2YE 115 etGR 2YF 4200I .
30 / Base Leonore (Archives nationales. Dossiers de la Légion d'honneur numérisés) LH/78/87. Archives privées.
31/ Archives privées.
32 I Ce souvenir de famiLLe nous a été rapporté par Madame Léa Bertrand à quij 'exprime mes bien vifs remerciements.
33 / Archives privées.
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ncore une,  me d rez-vousI  Et  vous aurez
ra i son ,  j ' en  a i  dé jà  une  bonne  v ing ta ine .  Ma is
on ne \ /a  pas Ia iSSer N4is t raI  dans ce car ton q-
nrenace ru ine J 'acheta is  donc Ie  paquei  sans
marchander ,  ce qui  me vaLut  un sour i re  de
la brocanteuse et  une revue supp[émentarre
surg ie miraculeusement  de sous son banc.

A vra i  d i re ,  je  ne t rouvais  r ien que je  ne sache
dejà sur  Mist rat .  Mais  par  contre,  une des
i [ [ust rat ions m'a b ien fa i t  p la is i r .  C 'est  ta
reproduct ion d 'une page du palmarès de ta
d is t r ibut ion des pr ix ,  pour  les années 1845, /46,

r l

du coi lege royald 'Av ignon dans Lequelcomme
le soul rgne [ 'auteur  de [ 'ar t icLe,  [ 'e leve Frédér ic
tVis t rat ,  ex lerne de [a  pens on Dlpuy,  est  t rès
souvent  nomme, ce qui  n 'e tonnera pelsonne.
I  obt ient ,  cet te  année-Là,  [e  premier  accessl t
de rhétor ique,  ce lu i  de d iscours Ia t in ,  ie
deuxième pr ix  de vers Lat ins,  ceIur  de vers ion
Lat ine et  ce lu i  de phi losophie.

[ /a is  l  a i  e te t res f iere de découvr i r  qu ' iL  avai t
pour  condrscrp[e,  un cer ta in  Hector  Mour ier ,
externe de [a  pension Dupuy comme Iu i ,  e t
nat i f  de Vinsobres qui  obt ient  cet te  année [à
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un deuxième accessit de discours lat in et un
deuxième accessit de ohilosoohie.

Voilà un fait qui mérite d'être t iré d'un oubli
moins profond, comme dirait Henri Bosco,
car envoyer de Vinsobres, un élève au collège
royaI dAvignon, représentait pour l 'époque
un lourd investissement. l I  fal lait  payer les
frais d'enseignement, mais aussi ceux de la
pension. Une pension était un établissement
où les enfants étaient logés, nourris, blanchis
et aidés à faire leurs devoirs Dar un ou des
maîtres d'étude. La pension Dupuy était tenue
par un Nyonsais dont un frère tenait pension
à Nyons. Et cette année-[à, [e maître d'étude
de [a pension Dupuy Avignon, était un certain
Joseph Roumani[[e, de Saint-Rémy-de-
Provence, qui avait été [ 'année précédente,
maître d'étude à ta pension Dupuy de Nyons.

On connaît la suite de l 'histoire. Un dimanche
après-midi, le maître d'étude surprit t'étève
Frédéric Mistral, écrivant sur son missel
pendant les. vêpres. lL eut la surprise de
découvrir qu' i I  ne s'agissait pas de sott ises,
comme on pouvaits'attendre d'un é[ève, mais
d'une traduction en provença[, du psaume du
jour. o C'est pour lo mère, monsieur, expliqua
Frédéric Mistra[, elle ne soit pos lire le lotin, ni
le fronçois, elle ne connoît que le provençolr.
Pensez si Roumanil le qui était revenu de
Nyons la tête remplie de la belle langue
provençate par le père Dupuy, fut heureux.
Une amit ié sincère venait de naître et aussi le
mouvement fél ibréen ?

à C'est Dour
Gageons que notre Hector Mourier ne resta , \ 

'
pas étranger à cette be[[e aventure. > m mgfe,

monsieur, elle

t / Montpettier, typographie de Boehm, ptace Croix-de-Fer, 1853,70 p.
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Abondamment i t lustré, Le guide incite à la décou-
verte -ou à La redécouverte- des principaux monu-
ments et places de Nyons: Château-Vieux, Tour
Ra ndo n ne et N otre-Do me-de-Bo n -Seco u rs, Eg lise
Saint-Vincent, Pont Romon, le rempart et ses
tours, p/oce Docteur Bourdongle. Les trois quar-
t iers médiévarix - le auart ier des Forts. le cuarLier
des Arcades et le quart ier du Pont Roman - sont
présentés avec teur ptan et leur histoire.

l e  p r r i d e  i n c i t e  à  r r n e  b a l a d e  m o v e n â p e u s e  d a n s
l ^ -  ^ - l - , . 1 ^ -  l ^ -  ^ ^ - - - ^ ^ -  l ^ -  r . ^ .  , ^ . - ^ -  ^ r  ^ -res caraoes, tes passages, tes traverses ei ancrens
chemins de ronde du quart ier des Forts. l l  révèle
les belles portes anciennes des maisons, sous les

arcades et rue des Bas-Borrrgs et présente les six
musées de Nyons.

Quatre vi l lages proches de Nyons f igurent dans te
guide.  Les associat ions patr imoniates des Pi l les,
de Mirabe[-aux-Baronnies, de Venterol et de Vin-
sobres font découvrir leur hisloire, [eurs patri
moines et les attraits de leurs vit lages.

Nyons, guide historique est édité por I'ossocio-
tion Histoire et Potrimoine du Nyonsais et des
Boronnies, qui anime le Musée Archéologique
de Nyons et publie le magazine Terre d'Eygues.
www.rcrre-eygues.nef

Nyons,  guide histor ique,  60 pages,  ju i t tet  2020.5€.
Vente en [ ibrai r ie,  chez les marchands de journaux et

à t '0 f f ice de Tour isme des Baronnies en Drôme provencates
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